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Be au domaine
dé rapport de 32 poses, aveo ca-
fé, dans le district du Vignoble,
pour le ler avril. — S'adresser
Cbarméttes 14. Vauseyon. c.o.

A vendre
ou à louer

dans important village dn dis-
trict de Nyon, station tram.

maison
avec deux magasins, apparte-
ment et jardin. Prix modeste.
Convient pour tous genres de
commerce. JH 50047 c

S'adresser Etude Mayor &
Bonzon, notaires, à Nyon.

A vendre dans village impor-
tant du Vignoble,
immeuble locatif

avec magasin
deux logements, de trois et six
chambres, nombreuses dépen-
dances ; magasin aveo arrière-
magasin. — Situation centrale. -
Conditions favorables.

S'adresser à l'AGENCE HO*
MANDE, Place Purry No ï,
Neuchâtel.

Bonne vigne
d'environ trois ouvriers, à ven-
dre au quartier de Lerln, à Au-
vernier. S'adresser au notaire
E. Paris, à Colombier.

A vendre, au Vignoble, com-
merce oe

menuiserie
eomprenant maison de huit piè-
ces et dépendances, - hangar at-
tenant avec force électrique et
machines, grand jardin et ver-
ger ; conviendrait aussi pour
jardinier. S'adresser par écrit
sous S. E. 554 au bureau de la
Ffui'le d'Avis. 

Par suite de décès, on offre
à vendre dans le Vignoble, sta-
tion terminus d'un team, un

café - restaurant
avec jardin

huit chambrée, grande salle,
bonnes caves, eau, électricité,
grand jardin potager et frui-
tier. Passage fréquenté. Affaire
Intéressante.

S'adresser pour renseigne-
ments à l'AGENCE ROMANDE
Place Purry 1, NeuchâteL
ĴHSSB—— ^—

A VENDRE
Un Goncassenr

usagé mais en bon état, et une
belle

génisse
de huit mois, à vendre. S'a-
dresser à Samuel Mairet, Cof-
frane.-

A vendre un

bon bœuf
de-trois ans, ainsi qu'une honne
vache, chez Mme JÈausaener, à
Saint-Biaise.

i

A vendre à bas prix

rêchand à raz
i trois feuTc. Parcs 67. 3m e.

A. vendre un grand

. potager
débitant eau chaude à tous les
étages ainsi que ses réservoirs.

A la même adresse, à vendre
on monte-plat. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 33.

ABONNEMENTS
I an 6 mess 3 mois s miels ,

Franco domicile i5.— _ -5o l .j 5 i.3o
Etranger . . . *..— »3.— u.5o 4.— ' .

On t'abonne à toute époque.
abonnements-Poste, _o centimei en Ha» ,

Changement d'adresse, 5o centime*. . .

f iureau: Temple-Neuf, JV'J ¦¦¦ "¦¦

ANNONCES ¦>*«*- «k -» ng--eo«p.,
en son espace

'Du Canton, *oc Prix minim. d'une annonce
y 5 e. Avis mort. .5 e. ; tardifs 5o c,
Réclames j 5 e,. min. 3.75.

Suisse, 3o c, le samedi 35 c Avis mor-
tuaires 35 c, min. 5.—. Réclames 1.—y
min. S.—. .

"Etranger. 40 e.. le samedi e\S c* Avis mo_ .
tu-ires 45 c. min. 6.—. Réclames 1.3 S.
sain. 6.25. Donnd_r le tarif complet.

ENCHÈRES ^ f
——•—— —;— .. . ¦•'- , —— ¦. .—1—ni———:

Offlca des faillites «je. Neuchâtel :>

EuHres idllius l'iiiuric
Vente définitive

Le mardi 22 Janvier M_4, dès 9 heures, éventuellement dès 14
Aeurés, l'Office, des Faillites de Neucïiitél vendra;, par voiô._â'ftu-
chères publiques, au magasin de l'Epicerie, êcqiipniiqufi.. rne de» •
Moulins 21, à NeuchâteL les marchandises suivantes, Bavoir :

des conserves en boites, consistant en r sardines, thon, foie
gras, tripes, petits pois, etc., des biscômes, tablëtteà' diverses" jus,
dés Maggi de plusieurs espèces, tomates,, moutards, savons, lessi-
ves, cigares, cigarettes, épices diverses, thés diveijs;, sirops et es-
sences de sirops divers, pâtes alimentaires, chocolat, cacao, café,
ohicorée, riz, semoule, farine, confitures, pois, haricots, papier
d'emballage, carnets de crédit, cor_ets,.:brosses à récurer, à cirer,
serpillières, cirage, allumettes, etc. « '.

Toutes les marchandises indiquée* ci-dessus sont fraîches' et
de .bonne qualité.

La vente qui sera définitive, aura lien an comptant, confor-
mément à la Loi fédérale sur la poursuite pour' - dettes et la
faillite. . . . - • '

OPEÏCE DES FAILLÎTES :
Le prépos.,' A. HUMMEL.
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jeunesse. Une hygiène 'bien compnsevous conservera ( \_ __ Jgl  , f  _ y _rA/ \  \
î cette fraîcheur jusqu'à un âge avancé, maïs il fjWl*|. : \ f  _ Çm ^~ _̂_ __- _̂^ j\ "¦- '"* \
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i Sa mousse abondante, douce et parfumée agit sur \ » \R ' Vf / "\\ 1
l'épiderme comme un baume précieux ét conserve 1 \ N i  / A ^  * '/ /)

| i vos joues l'exquise carnation de la jeunesse:: -'"' ; (•' ' ' V \ Ĥ\ «/ I 
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; A LA MÉNAGÈRE , Place Pnrry 2 |

S Catelles décorées (rond Ta ;Krrées) 2.20 j
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Timbres escompte 3f. & J. 5'".'0
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Huiles et graisses industrielBes tous genres. \
Spécialité AUTO-VOLTOL superlubriflant par escellence, Jhuil. incongelable et conservant sa viscosité aux hautes <
températures grâce à la voltolisation. Economie et mise en <

marche toujours aisée. ]
AMBROLEUM, graisse pour boites de vitesse ayant un point i

de fusion atteignant 150° , rationnel et économique.

LÂNGE0L S. A., Boudry atSaSift ,?" ;
MMMIIMM BUMIMMIMWIWM fltlIMI »
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Ecluse 23 -r Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat —¦ VJVhte — Échange
Maison fondée en 18.&

Tourbe
A vendre encore q.uelg.q6s _au-

o_.es de tourbe bien, condition-
née et sèobe, au plus Juste pris,
livrable à domicile, cjaez Jean
Ducommun, Lès Petits-Ponts.

Trèfl©
semence du pays, prix modique,
chez Max Mauron, St-Aubin
(Fribourg)'. ' ' ' ""¦

Eprt ehar
tout neu|. 16 ligue?, avec poat
et échelle, â vendre.¦ Demander l'adresse du No 644
au bureau .de la Feuille d'Avis.

Piano
à vendre,.à' l'étal.de neuf.

Démanger l'adresse du No 537
au bureau de la Feuille d'Avis.

fiiscotins
aux -.mandes

Dessert préféré

lapii Errtesl WoHhier
i -

Voira siiccôs assuré

ïui maintient ta ponte
et du JLACTA.V-AU qui

économise 1» lait.
En rente au Vlsgiobla àt
AlOVERNIER : Bachelin.
BEIVAIX :, Agence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIEB : Chabloa, nêg
CORNAUX : Consommation.
CBESSIEB : Conoordia.
GORGIER : Guinohard, A-
LANDERON : Gerster, A
MARIN : Consommation.
NEUCHATEL : Consommât.

Wasserfallen, Ph.
Zimmermann S. A.

ST-AUBTN : ClerO, AST-BLAISE : Zamre. B.
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| CHAUSSURES I
G. BERNARD ;;

', | Rue du Bassin ' |

;; MAGAlSIir jj
J * toujours très bien assorti ; ;
* ? , dans * '
< ,  les meilleurs genres < !
V, de j ;

i: Chaussures Ooes:!
! \ ponr dames, messieurs J ',
* * ¦¦: ,  fillette- et garçons * •

f  Sa recommande, < [

JJ  G. BERNARD J |
????»»??•»?»?••?'» ?»•

Mggf _vQim. n©mm i
Kr \ ne voua plaît plus... . ,

; S -fÀW ou ne marche pas bien î , r
* ___H ' ' Désirez-vous l'échanger contre une neuve î î

s j f i . ^ f̂  ' i '¦ . Ecrivez-nous! Nous vous la reprendrons aux '
-\VS*>il*. ' 1 ' meilleures conditions et vous en fournirons
« V1 / .̂ . «' • lrne W& v°us donnera entière satisfaction.
( Depuis 1871 nous sommes fabricants!!

t -, .* , " .' '.'¦' Achetez directement chez nous! vous payez
< '?'!«• >  ̂ meilleur marché.qu'en magasin. Demandez

Çzù s. v. p.,, Ie catalogue illustré No 7 gratis et
_ _ SK;* _J __ I  ̂ franco;directement à laîWb

-^̂ _ Fabrique MUSETTE, Guy-Robert & C°
g l̂r La.Chau)(-de- ,̂MS^̂ Ii-nlce :
-• - 'ï m̂mmsW grand choix eh montres, régulateurs,, réveils " \_______¦____-_« m mmm_____i______ m_ m_ mmi —i—immmWmWmmmW ——mmm

|JERGER&C° j
L Vente, de- BBanc \
l du -14. janvier au *16 février 3

pî , 
au comptant ¥^_e ]

c»»»»»?»»?????»? »???»»??»???»»»?»»??»?»??<

! jusqu'à fin janvier sur tous les articles en magasin
Divans, fauteuils , petits meubles en tous
genres. ¦ travailleuses, mobiliers de chambre
§ coucher et de salle à manger, buffets de

service, poussettes de- chambre, etc.
Aa magasi n de meubles de

j. PERRIRAZ , ianb. de l'Hôpital 11

Superbe choix de TOILES au mètre §

* im ° /« <*<* GÙYE-PRÊTRE fà_m *̂W I St-Honoré, Inma-Droz §
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[ " SKIS
Las meilleurs bols aux meilleurs prix. II vaut

l mieux regarder à la qualité qu'au prix.
? pour enfants, dep. 9.75 pour adultes, dep. 16.50
l Fixations Hultfeld, dep. 9.50 double cuir gras
. Bâtons noisetier, disques jonc, renforcés, ou aluminium,
L ' la paire 5.-- ;

•ï. €1§AIAT011
l Suce, de Ooh Frères ;

> TOUT POUR LES SPbRTS ;

l NEUCHATEL CHAUX-DE-FONDS i
* Grand'Rue, 2 Rue LéopoldxRobert, 9
* *
___ _̂tt4AAA*A4AéAéAAAAA4A4*A4AA*AAééè>*l

___tej«'';î5 _î\ <__4_B fi_>
<K l__^̂ __- t_— _B<t_ . flL
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¦ Maipan ! achîvte donc le (joampoolng - TJHTJ» le tneilleut
pouf ' laver la tête. Demandez partout expressément le Sham-
pooinK avec la marque c TJHTJ i. Pris 80 e. le sachet. Refusez
absolument touto autre marque. Fabricant suisse. S.A. UHU. BAte.

laSllIsCÉ ffamBHas
Exclusif Marque de la Maison

. 
^̂  

mm

les hausses sur les laines
lien jaune lien rouge lien vert

10/4 "/4 ,4/4

-.65 -.85 1.05

LOUVRE s. â. JA
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3** Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom*
pasruée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie . "eC

Pour les annor ce* avec off re *
tous initiale* et chiff re *, U est
inutile de demander les adres-
tes, l'administration n'étant pas
autorisée d les indiquer; Il faut
répondre par écrit d cet ox-
nonces-là et adrester let lettret
au bureau du journal en ajou-
tant *ur l'enveloppe (affran-
chie) let initiales et chiffrée t'y
rapp ortant.

LOGEMENTS
Près de la gare de Corcelles,

à louer pour le 24 mars, bean
logement de trois chambres,
tout au soleil, situation tran-
quille, jardin. — M. Favre, re-
présentant, Avenue Beauregard
No 9 a. 

Pour St-Jean, rue du Uh&tean
Ho 1, le 2me étage, trois cham-
brée, ouisine et dépendances. —
S'adresser an 1er. 

A loner Immédiatement, Fan
'bourg de l'Hôpital 80, logement
de deux chambres, oulaiue et
dépendances.

Ponr le 24 Jnin, Orangerie 4,
nn logement de trois ohambres,
cnisine et dépendances i à St-
Blaise, bel appartement de six
ohambres, cnisine. — Terrasse,
chambre de bains, dépendances.
Confort moderne. Grand jardin.
S'adresser à J. Jacot Gulllar-
tnod, à Saint-Blalse.

Vauseyon, & louer ponr
Saint Jean prochain ou
plus tOt , dans un bel
immenble neuf, bien
exposé au soleil, appar-
tements de trois ct qua-
tre ohambre. 11 dépen-
dances, avec salles de
bains. Etude Petit-
pierre et Hotz, 18, Bne
St--f.an. icc.

CHAMBRES
Belle chambre, chauffage cen-

tral, aveo bonne pension bour-
geoise. — S'adresser Seyon 21,
2me. — Place encore pour quel-
ques pensionnaire s. n.o.

Jolie petite chambre & louer,
à personne tranquille, 30 fr.
par mois, chauffage compris.

Demander l'adresse dn No 486
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre au soleil pour
personne rangée. — Beaux-Arts
No 17, 2me, à gauche.

Jolies chambrée pour mes-
sieurs rangés, 26 lr., chambre
hante 14 fr. Bercles 3, Sme. o.o.

Chambre et pension ponr de-
moiselle on jenne fille, à nn
prix très modeste, chez Mme
vve Charles Wasserfallen, Ave-
nue de la gare 11, Sme.

Jolie chambre avec chauffa-
ge central. Fbg Hdpltal 64. c.o.

Chambre meublée au soleil.
Fbg du Lac 3. ler. à dr. c.o.

Belle chambre et boune pen-
sion. Faubourg de l'Hôpital 66,
Xez-de-chauRsée.m

" ¦Jolie chambre menblée, chauf-
fage central, vne sur le lae et
les Alpes, ohez Mme Bossler,
Beaux-Arts 14, Sme. co.

LOCAL DIVERSES
A louer pour St-Jean

prochain, au centre des
affaires, de beaux lo-
caux neufs, a l'usage
de bureaux, eablnets
de médecin on de den*
tis ' e, etc. Ces locaux
pourront être lonés sé-
parément ou divisés
par groupes de deux,
trois, quatre et einq
pièces au gré des pre-
neurs. Etude Petit-
pierre et Ilot-, IS, Bue
J_ t< Maurice.
i ———
Demandes à louer
On cherche à louer

CHAMBRE
où on s'occuperait d'un bébé
pendant la journée. Ecrire sons
JE. W. 666 an bnrean de la Fenll-
le d'Avis.

6. KUFFER-BLOCH
Citharlste

Bachelin 3
LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Biokwood a repris ses

leçons. S'adresser p* renseigne
mérita. Place Piiiget 7, Suie.

On cherche pour uue
JEUNE FILLE

bernoise, désirant suivre lea
écoles de Neuchâtel . nne famil-
le distinguée ou petit pension-
nat en ville à partir de Pâques.
Prière d'adresser lee offres par
écrit à M. Paul Vuille, profes-
senr. .Hasardes 5. 

Demoiselle cherohe étudiant
On étudiante qui lui donnerait
( _ f _ _ l  1. 4 *OI_ S

ii&m et ùritMip
Prière d'adresser offres aveo

prix par écrit sous chiffres N.
7.. 557 an bureau de la Feuille
d'Avis.

ÉCHANGE
Famille de fonctionnaire fé-

déral de Bâle désire placer sa
fille unique, de 16 ans, dans
bonne famille de Neuchâtel ;
elle suivra l'Ecole de commerce;
en échange, on prendrait jenne
fille désirant suivre les écoles
de Bâle. Entrée en avril. Adres-
ser offres à E. Locher, Matt-
hauRatrnBse 17. Bâle. 

Leçons d'anglais
Méthode phonétique si on 1»

désire. Miss Thornton, 6, Av,
dn ler Mars.

A VENDRE
Vios de Corlaillod

en bouteilles

La Compagnie Viticole de
Cortaillod dispose dana ses ca-
ves de la Malresse, à Colom-
bier, de vins rouges en bouteil-
les premier ohoix, de ses récol-
tes 1920, 1921 et 1922, et dans ses
caves de Cortaillod de quelques
vases rouge 1923, cm des Côtes.

Ces vins sont de tonte pre-
mière qnalité , et sont à la dis-
position des grossistes à des
conditions avantageuses. S'a-
dresser â la Direction de la So-
ciété. Tél. Cortaillo. 54.

AVIS DIVERS

Intérêt 6°/ 0
Petit commerce prospère dé-

sirant développer son champ
d'activité, cherche capital de
2000 fr. à 6 %. Adresser offres
écrites sous chiffres J. B. 569
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune personne cherche â
faire dn travail

à l'heure
ou en journée. Offres écrites
sous L. chez Mme Isely, Parcs
No 41. 

_ uu- vue ouHiumes et roues
du soir, adressez-vous chez

MUe Marthy
couturière, Gibraltar 8. Conpe
et travail soigné.

Loterie u peisoiel i
Minai dn Val-de Travers

en faveur d'une caisse de
secours et pensions

FLEURIER
Tirage irrévocablement fixé par
le Conseil d'Etat de Neuchâtel

SI MARS 1924
Hâtez-vous pour l'achat des

derniers billets.
Compte de chèques IV 989.
Prix du billet i fr. 1.-

1 billet gratuit sur 10

BEVAIX
On demande à loner à Bevaix

pour printemps et été (éven-
tuellement pour tonte I'aunée),
petit appartement meublé ai
possible aveo jouissance de ver-
ger. Ecrire sons chiffres P. J.
578 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande A louer ponr le
printemps, logement de trois
chambres aveo petite écurie et
jardin.
Adresser offres écrites à K. M.

576 an bnrean de la Feuille
s i 'K visL

jenne fille
active, sérieuse, aimant lee. en-
fanta demandée pour travaux
du ménage. Bon traitement et
vie de famille. Faire offres aveo
photographie et certificats
éventuels, à M. H. GUY, rne
Pinge» 81. I__ CHAUX-DE-
FONDS. '___

On cherche dans petit ména-
ge ponr 1» ler mars une

JEUNE FILLE
sachant cuire et an courant de
tons lee travaux dn ménage. —
Se présenter an magasin F. Ja-
mi. P_ l_ m "hî«i.

On demande pour le 1er fé-
vrier on date à convenir

JEUNE FILLE
pour lee ohambres et ponr aider
au ménage. Ecrire on se pré-
senter ehes Mme Bossler, Pen-
sion le Nid, Peseta.

On oherohe

JEUNE FILLE
forte et sérieuse ponr aider an
ménage. Entrée immédiate.

Demander l'adresse dn No 485
an bnrean de la Fenllle d'Avis.

On demande nne fille de ton-
te moralité comme

bonne à tout faire
pour le ler on 15 février. S'a-
dresser Fbg Hôpital 66, rez-de-
chaussée.

EMPLOIS DIVERS
Sténo-dactylographe
Jeune fille, ayant fait un sé-

rieux apprentissage de commer-
ce, habile sténo-dactylo , chur-
che place dans bureau ou ad-
ministration.

Demander l'adresse dn No 575
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ou cherche pour nue jeuue
fille nne place

.-llellle lOillÉII
dans nn atelier ou dans bonne
famille. S'adresser chez M. Eu-
gène Stram, rue de l'Abbaye,
Travers (Nenchâtel). 

On cherche place de

volontaire
pour garçon de 16 ans (Suisse
allemand). — Préférence dans
commerce on bureau. Educa-
tion : école secondaire et collè-
ge. — On désire vie de famille
en échange de pension modeste.
Adresser offres sons chiffres
W 710 Lz a Publicitas. Lnœrne.

Personne sérieuse et de con-
fiance oherceh place ohez mé-
decin comme

die de îepli
et concierge d'un cabinet de
consultations ; a déjà occupé
place analogue. Sérieuses réfé-
rences à disposition. Entrée le
1er mars. Prière de faire offres
écrites à J. M. 553 au bureau
r— In .nnlllo _ 'A_ i c

Sommelière
bien an courant dn service
cherche plaoe dans bon café-
restaurant de Nenchâtel ou en-
virons.

Demander l'adresse du No 562
au bureau de la Feuille d'Avis.

Personnel
de tontes branches, est trouvé
tout de suite grâce à une an-
nonce dans l'Indicateur de pla-
ce de la Sohweiz. AUgemeinen
Volkszeitung à Zofingue . Ré-
pandue dans tons les milieux de
la population .Tirage env.75,000.
Réception des annonces mer-
credi soir. Observez bien l'a-
dresse. J H 2260 B

HOMME
oherohe emploi dana maison
particulière on dans nn com-
merce (possède brevet de chauf-
feur).

Demander l'adresse dn No 535
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On cherche pour ce printemps

ponr jenne homme de 17 ans,
place d'apprenti

tapissier-sellier
S'adresser à Mme Veuve Dur*

renmatt, Grand Savagnier (Val-
de-Bnz).

On demande à reprendre dans
ville de la Snisse romande nn

magasin 9e fleurs
ayant bonne et fidèle clientèle.
(Spécialité : mortuaire). Faire
offres écrites sons chiffres H. C.
526 an bnrean de la Feuille
d'Avis. 
i. » H n y» i * 1111, » * i ¦ > n 11,

La FEUILLE D'AVIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de publi -
cité de 1er ordre.

CYRANO DE BERGERAC
FEl 'ILLETO- DS li FEUILLE D'AVIS DB I.E.CIMÏ EL

» i i m M

PAR 14

Laden PEMJEAI

Une voiture «t deux cavaliers stationnaient
devant la porte.

mm Cest vous, Monsieur de Cyrano f deman-
da Guinaud.

— Oui.- ouvre vite et sans bruit. Nous
avons là une jeune personne dont l'état de-
mande des soins.

— Soyez tranquille... Madame est souffrante,
elle aussi... Tâchons de ne pas la réveiller.

Peu d'Instants suffirent pour que la fille du
duo de Valombre fût transportée dans la pièce
qui avait été préparée à son intention.

Revenue de son évanouissement, elle M
trouvait encore dans un état de prostration, de
demi-inconscience, qui la rendait complète-
ment inerte et passive.

Elle avait les yeux ouverts, et elle semblait
fie pas voir... On lui adressait la parole : elle
avait l'air de ne pas entendre.

Avec cela, une pâleur d"bostle donnait &
.Immobilité de son admirable visage Je ne
sais quelle expression d'au-delà.

Pendant qu'on remisait la voiture et qu'on
mettait les chevaux à l'écurie, Julia s'empres-
salt autour de la jeune fille.

— Avec des sels, une tisane chaude et nne
bonne nuit de repos, demain ù n'y paraîtra
plus 1 déclara la servante, après avoir attenti-
vement examiné la chaste .niant, mais est-il

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant ou traité aveo la Société dea (tau da Lettre*.)

Dieu possible qu'une beauté pareille soit ma-
lade comme nous autres l

Cependant, Cyrano, Le Bret et leur compa-
gnon d'aventure Rascafer s'étalent assis dans
la salle commune, autour d'une table qu'ils
avalent prié Guinaud de couvrir de jambon,
de volaille, de viandes froides, de fruits et de
vins généreux.

Car les émotions de la soirée et leur longue
chevauchée à travers bois les avaient mis en
appétit

— Ma fol 1 s'écria le poète après la première
rasade, nous passerons la nuit ici... Qu'en dis-
tu, Henri t

— J'y souscris d'autant plus volontiers qu'il
faut que nous nous entendions, dès son réveil,
avec Bemerette, au sujet de la jolie pension-
naire que nous lui amenons.

— Oui... et puis, il vaut mieux ne pas la
quitter tout de suite... On ne sait jamais l

> Enfin, tu dois être aussi érelnté que mol...
et vraiment après ce fastueux souper, je crois
que je serai plus disposé à m'étendre sur un
bon lit qu 'à remonter en selle.

> N'est-ce pas aussi ton avis ? >
— Entièrement mon cher Savinien... Oh !

la délicieuse dinde ! ajouta Le Bret en se pour-
léchant les lèvre», elle vaut un sonnet à la cui-
sinière 1

— Tu fen chargeras... Mol, pour ce veau
piqué, Je dédie un madrigal à la patronne I

> Eh bien 1 et toi, Rascafer, tu ne fais pas
comme nous ?... Tu n'as pas faim ? >

— C'est que, Monseigneur.»
— Oui , je comprends... tu es gêné... mais tu

te soulageras au dessert en nous expliquant
ta métamorphose.

> En attendant tu as été des nôtres sur le
terrain... tu dois être également des nôtres à

> Allons, approche-toi, pique-moi dans ee
plat., et à ta santé !._ Hein ? qui aurait dit
tantôt que nous trinquerions ensemble cette
nuit? >

Les verres s'entrechoquèrent et après les
avoir vidés d'un trait les trois hommes conti-
nuèrent à faire honneur au repas.

Cyrano et Le Bret avalent jeté leur couvre-
chef sur une table voisine.

Rascafer avait enfoncé le sien sur ses yeux,
et il s'était placé de façon à tourner le dos à
Guinaud qui s'approchait à tout instant soit
pour s'acquitter du service, soit pour échanger
quelques mots avec ses hôtes.

Croyant que c'était par un reste d'embar-
ras et de pudeur que le rôdeur de carrefour
prenait cette précaution, les deux autres con-
vives ne lui firent aucune observation à ce sujet

La vérité, c'est que Rascafer cherchait à dé-
rober ses traits aux regards de Claude.

Quand, un instant auparavant en descendant
de son siège, 11 s'était trouvé en présence du
vieux serviteur, il avait tressailli et s'était hâ-
té de tourner la tête.

— Cette figure ne m est pas inconnue, _'é-
tait-11 dit Où diable et quand donc l'al-Je vue?

Il ne se souvint pas, mais comme ce ne pou-
vait être dans une circonstance qui fût à son
avantage à lut Rascafer, il préféra, tout en
fouillant le tréfonds de sa mémoire, s'abstenir
de se montrer en pleine lumière.

Mais quand 11 entendit prononcer par Cyra-
no le nom de Bernerette, ce fut pour lui un
trait de clarté*.. H se rappela... et il pâlit

Et à partir de ce moment Q mit encore
plus do soin à dissimuler sa rude lace de che-
valier de grand chemin*

Aussi éprouva-t-il un soulagement sans pa-
reil quand, vers la fin du souper, Cyrano s'é*

— Nous n'avons plus besoin de tôt men
brave Guinaud... tu peux aller te reposer I...
Les chambres du bas sont vides ?

— Oui, Monseigneur.
«— Parfait !._ Ces messieurs et moi, nous y

logerons... Ne t'inquiète de rien.
—- Mais... si vous aviez encore besoin de

mes services ?
•— Du tout... merci... Nous n'avons besoin

que de causer seuls quelques instants.
— Dans ce cas... bonne nuit Messeigneursl...
Lorsque Claude se fut éloigné, Hercule de

Cyrano emplit de nouveau les verres.
Puis U se tourna du côté de Rascafer, lui ta-

pa familièrement sur l'épaule et lui dit :
— Tu as la parole, l'ami !
Le bandit retira son feutre et le lança der-

rière lui, d'autant plus cavalièrement qu 'il n'a-
vait plus de regards indiscrets à redouter.

Plus de trace de timidité ni de gêne sur ce
masque farouche, brutal, hâlé par tous les
vents et ravagé par toutes les misères.

Deux yeux d'épervier sous une tignasse poi-
vre et sel en broussaille... un nez court et tra-
pu surmontant une épaisse moustache de ret-
ire, tirant sur le roux... une mâchoire de
dogue.

Pour compléter le croquis, ajoutons que no-
tre homme était grand, maigre, et que sa char-
pente osseuse et déliée dénotait une belle et
souple vigueur.

Avec une crfinerie tout à son éloge et qne
ne pouvait faire prévoir l'attitude embarrassée
qu'il avait gardée jusque-là, il regarda bien en
face les deux gentilshommes.

v- Vous voulez savoir, Monseigneur, corn.
mença-t-il, en s'adressant à Cyrano, pourquoi ,
après vous avoir attaqué pour vous dévaliser,
comme un fieffé malandrin que je suis depuis
longtemps, je me suis porté, quelques heure*

après, à votre secours, dans la forêt de Saint*
Cloud ? ' •' "

> C'est "bien simple... et vous qui avez, m'a-
t-il semblé, une âme d'artiste, un esprit fier
et indépendant, vous allez me comprendre du
premier coup 1 >

Ce début ne manqua pas d'intéresser vive-
ment les deux jeunes gens... Hs se regardèrent
en échangeant un signe de surprise.

— C'est que, voyez-vous, je ne suis brigand
ni de naissance ni de vocation... Je le suis de-
venu par haine et le suis resté par besoin.

— Ah l ah t... Raconte-nous ça, Rascafer.
— Je vous dirat Messeigneurs, qu'à l'âge

de quinze ans, je portais déjà le mousquet.
> Pendant plus de dix ans, j'ai vécu de la

vie des camps, bataillant tour à tour contre
l'Espagnol, contre l'Autrichien, contre l'An-
glais... sans compter les Gulsards et les par-
paillots.

> J'ai reçu plus de vingt blessures, dont plu-
sieurs ont failli m'envoyer < ad patres >, et je
puis dire avec orgueil que peu de soldats ont
accompli autant d'actions d'éclat que j'en ai à
mon actif.

> Eh bien ! tant de courage dépensé, tant
de dévouement prodigué, tant de services ren-
dus ne m'ont servi de rien le jour où je me
suis vu aux prises avec la misère et l'Injus-
tice.

> Une h.ure vint où, après une longue ma-
ladie qui avait absorbé mes ressources, j'eus
faim». Je me vis chassé comme un mendiant
par un puissant seigneur à qui j'avais cru
pouvoir demander assistance, car je lui avais
sauvé la vie.

((A SUIVRE.]
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On cherche h Jouer

maison de denx on trois logements
avee ane on denx poses de terres, «1 possible
ponr le printemps ; pin» lard achat éventuel.

-Ldrea.er offres écrites à F. II. 5%_> an bnrean
de la Fenllle d'Avis.

PLACES

mer Cherchée
pour Immédiatement (cas
échéant pour la ler fé-
vrier), bonne t tont faire
pour petit ménage soigné
de denx personnes (con-
naissance de la cuisine
exigée, bon ordinaire) et
service des chambres; bons
gages. Ecrire aveo réfé-
rences sons Rd 444 L Poète
restante, Neuchâtel I.
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1 Aperçu de quelques prix de notre

j Vente après inventaire
Pour messieurs : Pour dames :

i Bottines , lm . . . . . .  1980 Bottines, noir et tan. 1580 1380

i Bottines, noir 1980 1580 1280 Hdrt. et' .kitst__? 1380 il80

i Bottines lie s p o r t . . . . .  1980 Brides, 135-37 680

i Souliers de travail 1580 Pant oufles, sooliers ponr entants 1
Riche choix dans tous les articles
Profitez ! Profitez I Profitez !

i Neuchâtel. Place de l'Hôtel de Ville I

Jeune fille Suissesse alleman-
de, 24 ans, très habile et cons-
ciencieuse, désire faire appren-
tissage de

COUTURE
dans bon atelier, en échange de
sa ohambre et de sa pension. —
Aiderait à la ouisine et an mé-
nage. S'adresser à Mme Leh-
mann, Bevaix.

Demandes à acheter
On achèterait meubles de

SALON LOUIS Xin
Faire offres écrites _ L. V.

577 an bureau de la Feuille
d'Avis.

JÉ_f3__ B !___i_-Ëi_S- H (______ B -___H_HBBfl---B

! Joseph Cortelezzi !
Fleurier i

I '
. se recommande à MM. les propriétaires et !
architectes du canton de Neuchâtel , poui les

travaux suivants :

Planchers sans joints en ciment de
B magnésie — Nivellement de vieux ]_ \

L 

planchers et de surfaces bétonnées

SBfl-&-HB@«Bi___HBfl§S_dl
C'est toujours à la vieille -=___

ECOIiES DIS
ÔBA.UFFBURS .

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions _=a
,. . DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Pesenx

I 
Cours de danse

Un nouveau cours pour débutants commen-
cera très prochainement à l'Institut GERSTER,
Evole 31a — Leçons pai tieuhères.

mmÊmÊÊÊÊmmÊmwÊÊKmÊmÊmÊmmmÊÊÊÊmÊÊ^mmmmmm
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AVIS MÉDICAUX 
HYGIÈNE DE LA PEAU ET DU CUIR CHEVELU d'après la

Méthode
et avec le petrlssour- malaxeur du

Docteur Bourgeois
à (Institut, 10, RUE DE L'HOPITAL , Téléphone 14.93

. i
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COUEEIEH FRANÇAIS
(De notre corresp.)

Un mensonge stupide autant que dangereux
PARIS, 19. — SI M. Poincaré a parlé, l'autre

Joux, le langage d'un chef, une grande partie
de la Chambre n'a malheureusement pas ré-
pondu comme elle aurait dû le faire à l'éner-
gique appel du président du Conseil. Les pré-
occupations électorales ont trop manifestement
troublé lea consciences. Pour nombre de dé-
putés, l'essentiel, évidemment, n'était pas de
relever le franc et de faire face à l'impudente
offensive du dehors, mais de ne pas compro-
mettre leur réélection. C'est lamentable, et
cela montre une fois de plus l'ineptie du ré-
gime parlementaire.

Sur certains bancs, on a même répondu au
discours du chef du gouvernement pair des cris
de : < Et la Ruhr ? > On ne conçoit pas un pa-
reil crétinkme. Que des ennemis de la France
cherchent à faire accroire au monde que l'oc-
cupation de la Ruhr est la principale cause de
la dépréciation de notre monnaie, cela est fi-
nalement compréhensible. Mais que des Fran-
çais soient assez bêtes pour répéter une pareil-
le stupidité, cela passe les bornes.

En réalité, l'occupation do la Ruhr est la
seule chose sensée qui ait été faite depuis cinq
ans. Avant la Ruhr, les vainqueurs ont signifié
au vaincu qu'ils lui demanderaient une indem-
nité colossale, mais d'ailleurs absolument indé-
terminée. En même temps, ils lui ont accordé
un répit de deux ans pour mettre son actif à
l'abri en lui laissant toute liberté de dilapider
ea fortune. Bien mieux, ils se sont constitués
son banquier. Ils lui ont avancé des sommes
qui atteignent aujourd'hui 118 milliards de
francs. Et l'on s'étonne de la baisse du crédit
de gens qui dépensent sans compter et sans
Bavoir ce qu'ils toucheront un jour, ni même
s'ils toucheront jamais rien !

Un beau jour, la France et la Belgique dé-
couvrent l'absurdité de cette tactique. Elles
saisissent le principal centre de la vie indus-
trielle de l'Allemagne. Elles mettent la main
sur le grand organisme de production de ri-
chesse. Elles annoncent l'intention de conser-
ver ce gage et de l'exploiter jusqu'au moment
où la créance aura été acquittée intégralement.
Et on ose soutenir que cette opération de bon
sens élémentaire a provoqué l'effondrement du
signe monétaire des vainqueurs t C'est vrai-
ment se moquer du monde !

Cependant, il est indéniable que la baisse
du franc s'est précipitée au moment même où
la résistance passive était brisée, où s'annon-
çait la période productive de la Ruhr. Il y a
là évidemment un enchaînement de cause à
effet Que faut-il penser alors ? Tout simple-
ment ceci : L'opération de la Ruhr correspond
à une inspiration parfaitement just e. Mais elle
n'a pas été conduite comme elle aurait dû l'ê-
tre, c'e-t-à-dire comme un acte de guerre, avec
une extrême vigueur. Le résultat est que l'Al-
lemagne a pu continuer à gaspiller ses ressour-
ces. Mais ce n'est pas la seule faute. La vic-
toire de la Ruhr avait permis d'entrevoir une
liquidation efficace par la dislocation du bloc
bismarckien. Si la politique française s'était
montrée résolue à saisir cette occasion et à
l'exploiter à fond, personne ne douterait plus
aujourd'hui du relèvement rapide et décisif de
la puissance financière de la France.

Malheureusement, — je vous l'ai signalé ici
même — on s'est engagé dans une autre voie.
On a hésité devant la solution française du pro-
blème allemand. On est revenu aux combinai-
sons de la finance internationale et on a repris
bêtement la méthode par laquelle la France
a été dupée pendant quatre ans et par laquelle
ses ennemis cherchent précisément i stériliser
l'opération de la Ruhr. Dans oes conditions,
l'avenir apparaît comme incertain. C'est là la
vraie raison de la crise de confiance dont nou.
souffrons. Ce n'est pas l'occupation de la Ruhr
qui pèse sur la France, c'est la crainte que
cette occupation ne donne pas les fruits atten-
dus. Dissiper cette crainte, est le seul vrai re-
mède. M. P.

Au pays de Lichtenstein
Vienne, le 13 janvier 1924

Quand on quitte Buchs en express pour pren-
dre la direction du Tyrol, on commence par voir
défiler, pendant vingt minutes, au pied de hau-
tes montagnes, des champs et des prés, puis on
entre en gare de Feldkirch. Durant ce court tra-
jet, on a traversé la principauté de Lichtenstein.
De loin en loin, est apparu un village aux toits
rustiques émergeant du milieu de vergers. De-
vant l'un d'eux, le train s'est arrêté l'espace de
quelques secondes. C'est la station d'où un au-
tobus postal dessert la toute petite capitale de
Vaduz, distante de quelques kilomètres.

Cet Etat minuscule ne retient notre attention
que depuis l'époque récente où, étant sorti du
Zollverein autrichien, il s'est tourné vers la
Suisse et a conclu aveo elle un traité d'union
douanière et postale. Précédemment, il n'avait
pour ainsi dire jamais éveillé notre intérêt.
Bien des personnes chez nous ne se doutaient
peut-être pas même de son existence. Qu'y
avait-il d'étonnant à cela ? Il compte seulement
11,000 habitants — à peine la population d'un
chef-lieu de district — et onze communes dont
six se répartissent sur les pentes d'un massif
montagneux et cinq au fond de la vallée du Rhin.

Au moyen âge, et encore après, le haut et le
bas pays formaient deux territoires distincts, le
comté de Vaduz et le domaine seigneurial de
Schellenberg. Vendus tous deux au commence-
ment du dix-huitième siècle par leur seigneur
commun d'alors, un comte de Hohenhems qui
était obéré de dettes, au chef de nom et d'armes
de la famille de Lichtenstein, le «prince Hans
Adam, ils furent réunis en une principauté qui
prit le nom de Lichtenstein et que l'empereur
Charles VI éleva au rang d'Etat souverain dé-
pendant directement de l'empire. Cent ans plus
tard, Napoléon 1er força le prince régnant d'en-
trer dans la confédération du Rhin. Puis, quand
celle-ci eut pris fin, le Lichtenstein se rattacha
à la confédération germanique dont il fit partie
jusqu'à sa dissolution en 1866. Ensuite, il de-
vint politiquement indépendant et abolit la
conscription militaire à laquelle 11 avait été con-
traint jus que là. Pourtant 11 était trop petit pour
pouvoir se passer d'un point d'appui en dehors
de ses frontières et 11 conclut avec l'Autriche-
Hongrie plusieurs conventions, notamment un
traité d'union douanière et postale. Après l'ef-
fondrement de cette monarchie, il fit volte-face
et se tourna vers la Suisse. On sait le reste.

Bien qu 'il ait conservé ses liens historiques
avec la famille de Lichtenstein, le petit Etat
n'en a pas moins fait son profit du voisinage de
notre pays et s'est peu à peu organisé démocra-
tiquement Il possède une Diète (Landtag) de
15 membres, qui est élue par voix de suffrage
universel et direct. Si le prince a le droit de
convoquer, clôturer et dissoudre cette chambre
en miniature , une pétition signée par 400 élec-
teurs peut également en demander la convoca-
tion et une pétition de 600 électeurs ou de qua-
tre communes, la dissolution. Excepté pour ce
qui concerne l'instruction publique, le pouvoir
exécutif est aux mains d'un conseil composé
d'un président en même temps chef du gouver-
nement, de deux cRegierungsr_te> (conseillers
de gouvernement) et de deux assesseurs. Le
premier est nommé par le prince, sur la propo-
sition de la Diète, les quatre autres sont élus
par la Diète elle-même. Les questions scolaires
sont de la compétence d'une commission spé-
ciale que préside le chef du gouvernement. La
fréquentation de l'école primaire est obligatoire
dès l'âge de 6 ans jusqu 'à 14 ans pour les filles
et 15 ans pour les garçons. Il y a en outre dans
le pays une école secondaire et une école mé-
nagère.

Le cachet que présente Vaduz n'a presque
plus rien du village tyrolien. A voi r, au pied du
Gypsberg, son unique rue que bordent des mal-

sonnettes modernes ou antiques ayant un air de
chez nous, le clocher pointu de son église pa-
roissiale, ses jardins fruitiers et ses auberges
proprette (on n'en compte pas moins de 9 pour
«ne population de 1400 âmes), on peut se fai-
re l'illusion d'être déjà dans la Suisse alleman-
de. Dominant par derrière de quelque cent mè-
tres la localité, le vieux château de Lichtenstein
offre un merveilleux point de vue sur la vallée
du Rhin et les montagnes suisses d'au delà. U
était, il y a une quarantaine d'années, dans un
tel état de délabrement que le prince régnant
se vit obligé de le faire complètement restau-
rer. Aujourd'hui, ayant gardé son style primitif ,
il abrite, à côté d'un appartement aménagé pour
être habité, plusieurs grandes salles renfermant
des collections d'armes et d'armures de diver-
ses époques. Plus haut, dans la montagne, abon-
dent les sites pittoresques. On y trouve aussi
des stations de cure d'air dont le prix de pen-
sion est des plus modiques, de 5 à 6 fr. par jour.

Pour être redevenu habitable, le château de
Vaduz n'en demeure pas moins vide la plus
grande partie de l'année : Le prince régnant,
Jean III, qui n'est pas marié, est trop âgé —
pensez qu'il a 83 ans — pour songer encore à
se déplacer, et il achève ses jours dans son pa-
lais de Vienne. Resté célibataire comme lui, son
frère Aloïs, l'héritier présomptif, a 75 ans. Les
héritiers suivants sont d'abord deux cousins
également chargés d'années, puis un jeune
prince de 16 ans. Jean III possédant sa fortune,
qui est considérable, en dehors du Lichtenstein,
on peut se figurer à quelle saignée elle serait
exposée si son frère et ses cousins devaient le
suivre de près au tombeau et qu'il fallût, trois
fois de suite dans un court laps de temps, payer
l'impôt de succession. Aussi, un conseil de fa-
mille a-t-il déjà conçu un projet pour parer à
pareille éventualité. Les deux vieux cousins se
désisteront, en faveur de l'adolescent, de leurs
droits à la couronne.

Un Viennois qui fréquente chez les Lichten-
stein me racontait récemment les impressions
qu'il avait rapportées d'une visite à Vaduz faite
au courant de l'été dernier. Le prince Aloïs, s'y
trouvant justement, l'avait invité à dîner au
château et avait, à la même occasion, convié
une dizaine de notables du pays, probablement
les membres du gouvernement et des députés à
la Diète. < Si vous aviez vu tous ces gens pen-
dant le repas 1 me dit-il. Hs ne desserraient les
dents que pour manger et pour répondre briè-
vement et sur un ton très respectueux toutes
les fois que le prince leur adressait la parole.
Dans les intervalles, nous étions seuls, le prin-
ce et moi, à faire les frais de la conversation.
Quand, ayant pris congé du maître de céans,
nous sortîmes ensemble du château, ces convi-
ves silencieux eurent vite fait de délier leur
langue et j e compris, aux réflexions qu'ils
échangèrent, qu'ils étaient flattés d'avoir été
reçus a la table de l'héritier, mais que la vie de
cour ne leur disait pourtant rien... >

Est-ce à dire que les habitants du Lichten-
stein souhaiteraient de voir changer l'état de
choses existant ? Cela non, parce que d'une part
le prince s'ingère aussi peu que possible dans
les affaires publiques et que d'autre part il se
montre toujours prêt à dénouer les cordons de
sa bourse pour assurer le bien-être général. Il
y a peu de temps encore, il a fait don d'une
somme de 500.000 francs pour la fondation d'u-
ne banque à Vaduz.

Ceux qui, chez nous, ont tout de suite pensé,
en voyant le petit Etat conclure avec notre gou-
vernement une convention douanière et pos-
tale, qu 'il faisait un premier pas en vue de son
rattachement définitif à la Suisse comme 23me
canton, se sont trop pressés de lui prêter une
intention qu 'il n'a sans doute pas, du moins
pour le moment Ce qui ne veut pas dire qu'il
manquerait complètement sur son étroit terri-
toire, de gens pour désirer une solution aussi
radicale. Il s'en trouve peut-être même un
nombre plus grand qu'on ne croit

Fr. DUBOIS.

POLITIQUE
Allemagne

L'organisation d'assassinats
La presse berlinoise donne les détails sui-

vants sur les conditions de l'arrestation de l'ex-
capitalne Thormann :

Thormann, arrivé depuis peu à Berlin, s'était
rendu dans les bureaux du parti ultra-nationa-
liste, où il demanda l'adresse d'un certain
M. D., membre de ce parti et qui lui avait été
recommandé. S'étant rencontré avec M. D., il se
présenta à lui comme membre de l'association
Viking, qui, comme on le sait entretient des re-
lations étroites avec le capitaine Ehrhardt

Thormann ..confia à M. D. qu'il était venu à
Berlin pour assassiner le général von Seeckt
Lui, Thormann, ne se chargeait pas directe-
ment de l'assassinat, mais demandait qu'on lui
trouvât une personne de confiance. M. D. pro-
mit de trouver cette personne, mais il se rendit
en réalité chez le commissaire du Reich pour la
sûreté publique et lui signala le complot.

On convint de continuer à jouer la comédie
pour démasquer les complices de Thormann :
Un jeune homme fut présenté à Thormann
comme se chargeant de commettre l'assassinat
Thormann lui expliqua qu 'il devait se rendre
lundi matin, 14 janvier, dans un manège situé
près du ministère de la Reichswehr, dans le-
quel le général von Seeckt montait à cheval le
matin. Le prétendu courtier devait tirer sur le
général à cheval, à courte distance, s'échapper
ensuite à la faveur du tumulte et se rencon-
trer avec Thormann à 11 heures dans un café
du centre. C'est là que Thormann a été arrêté
lundi soir, alors qu'il attendait le prétendu
meurtrier.

Il se confirme que l'attentat projeté, dont
Thormann a été l'un des instruments, a été éla-
boré par .organisation .Consul>, dont le chef ,
le capitaine Ehrhardt, est actuellement réfugié
en Bavière. On se souvient que l'organisation
< Consul > avait déjà organisé le meurtre d'Erz-
berger et de Rathenau et préparé l'attentat con-
tre Scheidemann.

Egy-j-te
Vers un cabinet Zaghloul

LE CAIRE, 19 (Havas). — Le premier minie-
tre a été prié par le roi de continuer à gérer les
affaires courantes jusqu'au 25 janvier.

Le roi a fait appeler Zaghloul pacha dans
la matinée.

ÉTRANGER
L'avion chargé d'or. — Un avion français

qul avait quitté le port anglais de Croydon avec
un chargement d'or en lingots a été forcé d'atté-
rir .près de Poix (Somme, France), à cause du
mauvais temps. La quantité d'or, qui était en-
voyée à la Suisse par une banque de Londres, a
dû être chargée sur une automobile pour être
dirigée eur Paris, puis expédiée à son lieu de
destination.

Il ne s'agissait pas d'un envoi de faible im-
portance : l'avion transportait une véritable
fortune. Le chargement se composait en effet
de 12 caisses, pesant ensemble 557 kilos. Deux
de ces cais.es renfermaient des monnaies an-
glaises, les autres des lingots. La valeur de
l'envoi était de 6.700.000 francs'.

C'est la première fois qu'un chargement aussi
précieux est conïié à un avion. Cet or était en-
voyé pai une banque anglaise à une société
suisse à Bâle, par l'intermédiaire d'un établis-
sement dé crédit de Paris.

Arrestation de cambrioleurs. — Depuis quel-
ques mois déjà, les polices de sûreté des can-
tons de Zurich, Bâle-Ville, Schaffhouse et Ber-
ne faisaient d'activés recherches avec le con-
cours de la police criminelle de Berlin, de Hol-
lande et d'Angleterre, au sujet d'une bande in-
ternationale de cambrioleurs, fortement organi-
sée, et qui opéraient dans les principaux centres
européens.

Le 15 novembre 1923, le commerçant Wal-
ther Braohmann, d'origine bavaroise, habitant
les bain, de Berka, en Thuringe, était assassiné
au moment où il voulait 's'enfuir, après une ten-
tative de cambriolage. Une perquisition judi-
ciaire a permis d'établir que Braohmann devait
se trouver à la tête d'une organisation de cam-
brioleurs.

Des recherche, habilement menées à Zurich
et Bâle ont permis à la police criminelle de
Berlin de faire procéder à d'arrestation d'un
certain Hausmann. Des perquisitions au domi-
cile de ce dernier et de .Brachmann ont fait dé-
couvrir une grande quantité d'objets volés, tels
que bijouterie, argenterie et orfèvrerie, volés
en Suisse, en Angleterre et en Hollande. En ou-
tre, la «police vient d'établir que Brachmann a
réussi, pendant la guerre, à vivre en Angleterre
sous île faux nom de Harry Globe. Brachmann
causait quatre langues à la perfection.' A la fin
de la guerre, il put rentrer en Allemagne.

Les principaux cambriolages commis par la
bande se sont faits à Londres, Birmingham,
Glascow et Manchester. La valeur des objets
séquestrés atteint plus de un million de francs-
or.

Après avoir fait subir un interrogatoire à
Hausmann, oe dernier a reconnu avoir effectué
des vols de bijoux en Suisse, à Zurich et à Bâ-
lei Les papiers saisis sur lui montrent que Haus-
mann avait organisé des cambriolages à Genè-
ve, Montreux, Lausanne et La Chaux-de-Fonds.
L'arrestation de ce funeste cambrioleur aura
évité aux bijoutiers de ces villes de recevoir
une visite indésirée.

Les recherc" es de la police continuent. On
ne désespère pas de saisir toute la bande.

L'envie d'un bain. — Ces jours derniers, ra-
content les journaux bâiois, un domestique du
château de Neuwedell, près Landsberg (Alle-
magne), ouvrant l'armoire d'une salle de bain,
y trouva, avec la surprise qu'on imagine, une
jeune femme, non pas même dans le simple
appareil d'une beauté qu'on vient d'arracher
au sommeil, mais vêtue du seul satin de sa
peau.

La femme nue . explique avec l'accent de la
vérité dont elle portait le seyant costume, qu'el-
le appartenait à une bande de cambrioleurs et
qu'en cette qualité elle avait été chargée d'ins-
pecter le château pour préparer une expédition.
Entrant dans la salle de bain, elle vit la bai-
gnoire toute prête. Oes ondes pures la tentè-
rent et elle ne résista pas au désir de s'y plon-
ger. Au moment où elle se préparait à le faire,
elle entendit des pas et se cacha dans l'arm ire.
Baissant pudiquement les yeux, les gendarmes,
aussitôt appelés, la prièrent de couvrir ses
charmes. La Naïade est sous clef.

Genève. ïes zones. la Suisse et les L F. F
(D'un collaborateur)
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Nous ne voulons pas ici ouv rir à nouveau
une polémique au sujet de Genève et de la
question des zones. Zoniens, anti-zoniens, par-
tisans de la S. D. N., amis et ennemis de la
France ont tous leur couplet tout préparé qu'ils
ont déjà répété à l'envi, tous couchent sur leurs
positions, tous ont des préjugés indéracinables.
Nous n'entreprendrons pas ce travail, digne
d'Hercule, de chercher à les mettre d'accord.

Mais Genève se plaint, Benjamine de la Con-
fédération, malgré son âge déjà respectable,
elle tient à être cajolée encore un peu, de temps
en temps. Et elle tient à ce que ces cajoleries
se manifestent de différentes façons selon le
lieu et les circonstances. Pour le moment elle
tient le raisonnement suivant :

« Mère, les Français nous coupent les vivres,
ils ont mis des méchants hommes à la frontière
tout près des nôtres qui y étaient déjà depuis
longtemps, on va avoir faim, mais on ne peut
pas acheter du lait et des pommes de terre dans
les cantons de Vaud et de Fribourg parce que
ça coûte trop cher pour les amener ici. >

Suit à présent le couplet traditionnel à l'égard
des C. F. F. (Chemins de fer suisses au peuple
suisse).

Alors il faut, comme conclusion, réduire les
tarifs C. F. F. pour que ie lait et les légumes
reviennent moins cher à Genève qu'ailleurs.
C'est tout . comme si les Chaux-de-Fonnierà ou
les Loclois demandaient de ne presque rien
payer pour faire venir leurs légumes du See-
land, ou les Tessinois pour faire venir leur lait
du canton d'Uri ou du Tessin, avec oette diffé-
rence qu'aux < montagnons > et aux Tessinois
on îait payer encore des surtaxes de tarif pour
ra montagne. Ceci est ce qu'on appelle un ex-
posé < express >.

En réalité, Genève souffre moins qu'elle ne
le croit de la suppression des zones. Les mar-
chandises de première néce_sité arrivent de la
Savoie et du pays de Gex en quantités presque
aussi importantes qu'auparavant Par contre, H
est indéniable que le commerce genevois res-
sent les atteintes du nouveau système, car l'en-
trée des marchandises en France n'est plus
autorisée avec la largeur de vues d'antan. Donc
les Savoyards ou les Gessiens n'achètent plus
autant en Suisse avec l'argent que ce pays leur
donne pour leurs produits laitiers ou agricoles.
On peut, si l'on veut être pessimiste, tirer en-
core la conclusion que la situation ira en em-
pirant au point de vue des relations entre la
France et la Suisse et qu'à ce moment-là Ge-
nève se verra menacée de la famine.

Tous les esprits pondérés, tous les bons pa-
triotes, seront d'accord certainement pour dire
que cette éventualité là ne doit pas se présen-
ter. On jugera, sans trop paraître généreux,
que diverses régions suisses avoisinant Ge-
nève, devront être désignées pour en effectuer
le ravitaillement en lait, beurre , fromage, œufs,
légumes frais, fruits frais, et légumes d'appro-
visionnement pour l'hiver et que les C. F. F.
devront consentir à transporter oes marchan-

dises à destination aux conditions d'un tarif
exceptionnel, assez bas pour compenser en taxe
réduite, la distance kilométrique que vaut à
Genève sa situation excentrique.

Genève accepte gracieusement cette proposi-
tion, mais va beaucoup plus loin et demande
que la diminution des taxes accordées dans le
sens de l'alinéa précité soit appliquée non seu-
lement aux denrées de première nécessité, mais
aux voyageurs, aux bagages, aux animaux, ans
marchandises de toutes catégories, et cela dans
une proportion d'autant plus forte que le point
de départ en est plus éloigné. Ainsi on en arri-
ve tout doucement à une solution prévoyant
qu'un voyageur ou une marchandise partant de
Granges (Soleure), Hindelbank, Sierre, etc.,
distants de plus de 100 km. de Lausanne (de
Lausanne, notez bien) ne paieraient que la taxe
à destination de cette ville et seraient transpor-
tés gratuitement sur le parcours de Lausanne â
Genève.

Vous voyez comme c'est simple, n'est-ce pas,
et si vous n'arrivez pas à comprendre pourquoi
les C. F. F. font la sourde oreille, pourquoi oh
n'arrive pas à s'entendre, c'est que, certaine-
ment, vous avez l'entendement légèrement pa-
ralysé.

Les prétentions de ce genre sont évidemment
exagérées et ne peuvent que nuire à la justice
d'une cause. Aussi les amîs des Genevois voient-
ils avec peine ceux-ci s'enferrer aussi lourde-
ment dans le principe qu'il îaut demander énor-
mément pour obtenir peu de chose,

A cette première erreur, vient s'en ajouter
une deuxième, qui a été de coordonner cette
première exigence avec une nouvelle, concer-
nant la réouverture du tronçon de Bussigny à

Morges, au risque d'indisposer les Vaudois qui
seront les naturels ravitailleurs de Genève, et
dont la bonne volonté à l'égard de cette ville ne
s'est aucunement démentie jusqu'à maintenant

Cette deuxième question ne vient pas à son
heure. Partisans de la réouverture du Bussigny-
Morges, nous l'avons été, partisans, nous le réi-
térons. .

Mais il faut reconnaître que les chemins de
fer fédéraux sont dans une situation financière
très pénible, que le trafic de la ligne Bienne-
Neuchâtel-Lausanne est loin d'avoir repris son
importance d'antan, que la grande gare de tria-
ge de Renens est souvent un désert de rails, et
que les rares express d'aujourd'hui suffisent en
un seul train, tandis que les nombreux express
de la période 1911-1914 devaient être périodi-
quement sinon régulièrement dédoublés.

Le raccourci Bussigny-Morges, pour être re-
mis en exploitation, nécessitera deux nouvelles
gares de bifurcation, une infrastructure nouvel-
le, la reconstruction d'un pont Ce sont de nom-
breux millions qui seront engloutis là, sans ré-
cupération tangible, tant que le trafic n'aura
pas repris une importance au moins égale à
celle de 1914 Nous en sommes encore bien
loin, et il n'est du pouvoir de personne de faire
une prévision quelconque à ce sujet.

Les négociations se poursuivent au sujet de
l'épineuse question du ravitaillement de Genè-
ve; elles sont laborieuses; elles échoueront,
cela est certain, si les Genevois persévèrent
dan» leurs prétentions exagérées. Mais il eat
bon parfois que l'opinion publique soit rensei-
gnée d'une façon complète. Des conseils d'amis
aplaniront peut-être les d__iculté» qui, aujour-
dliui, paraissent insurmontables.

smssE
Condamné poux négligence. — Le tribunal de

Zofingue vient de condamner un maître jardi-
nier d'Oftringen à trois semaines de prison et
à 500 francs d'amende pour avoir provoqué par
sa négligence un accident suivi de mort Le 21
octobre dernier, l'inculpé, se trouvant en état
d'ivresse, conduisait son automobile de Safen-
wil à Oftringen, en tenant la gauche de la
chaussée. Un seul des phares de la voiture étant
allumé, un motocycliste vint se jeter sur elle
et fut tué sur le coup, tandis que son compagnon
qui avait pris place dans le side-car fut griève-
ment blessé.

BERNE. — De grandes manœuvres sont pro-
jetées dans le Jura en 1924. Il «"agirait des
manœuvres de deux ou trois divisions contre le
ler corps d'armée. Elles coïncideraient avec la
fête du 1èr août, date fixée pour l'inauguration
du monument des Rangiers. Ces troupes, pour-
raient ainsi participer à l'inauguration du mo-
nument qni rappellera l'occupation dés _rbh-
tièrea pendant la grande guerre. .

— Le tribunal d'Aarberg avait condamné, le
7 janvier, pour incendie causé par négligence
dans la commune de Seedorf, une jeune homme
nommé René Jacot, à 18 mois de maison de cor-
rection. Il vient d'avouer en prison que c'est
intentionnellement qu'il a mis le feu à la ferme
incendiée, sur quoi le procureur a demandé
l'annulation du jugement du 7 janvier. Le mi-
nimum légal de la peine pour Un incendie vo-
lontaire est de cinq ans de maison ide force. ¦

ZURICH. — M. Gustave Schnmadier, âgé de
65 ans, cafetier à Wildberg, suivant un sentier
entre Wildberg et Rîkon, a glissé et s'est bles-
sé .i grièvement qu'il n'a pas tandé à suecom-
ter,

FRIBOURG. — Le procès de là Basque com-
merciale s'est terminé samedi matin. Apre»
3 h. K de délibérations, le tribunal a rendu le
verdict suivant :

Figi, ancien directeur de la Banque commer-
ciale, est condamné à 3 ans H de prison, sous
déduction de 26 mois de prison préventive ;
Hoffmann est condamné à 18 mois de prison,
sous déduction de 8 mois de prison préventive;
l'ancien juge fédéral Deschenaux, MM. Mayer
et Bettin sont acquittés. Les frais sont répartis
dans la proportion suivante : Figi ll/20mes,
Hoffmann 6/_0mes, Deschenaux, Mayer et Bet-
tin chacun l/20me.

VAUD. — Un incenriie attribué à la mal-
veillance a complètement détruit samedi ma-
tin, entre 3 et 5 heures, l'étabdissement avicole
Chenal Frères, à Sus-Etraz, entre Ecublena et
St-Sulpice. Tout le matériel, en partieU-ier des
couveuses artificielles, les installations et 1800
canards sont restés dans le feu. Les dégâts sont
évalués à 80,000 francs.

GENÈVE. — Dans sa séance de -Mn-di aptes
midi le Grand Conseil a discuté le projet d'em-
prunt de 30 millions à 5 M %, pris au pair,
avec une sommission de 2 %.

M. Adrien Laehenal, radical, s'est élevé con-
tre les conditions draconiennes faites au «Mi-
ton de Genève, et il a (demandé qu'une dé-
marche soit faite auprès des autorités fédérale»
afin qu'elles pressent la Banque nationale de
conserver, pour un certain temps encore, les
rescriptions venant à échéance le 15 février, et
qu'elles prouvent ainsi leur sympathie poU.
Genève.

Les orateurs socialistes, ont abondé dans ce
sens, et l'un d'entre eux a provoqué un Inci-
dent en prétendant que les banquiers députés
avaient gagné une belle commission en défen-
dant le projet d'emprunt.

Lea représentants ides groupes indépendant,
démocratique et de défense économique ont
recommandé l'acceptation de l'emprunt aux
conditions Fixées, mais les représentants du
groupe indépendant et le chef dn département
de$ finances ont tous deux regretté les événe-
ments ide juillet, c'est-à-dire le refus de renou-
veler les rescriptions, qui avait affaibli le cré-
dit du canton.

Après les explication très claires de M. Gan-
tier, député, et de M. Glgnoux. conseiller d'E-
tat, le projet a été renvoyé à une commission.

Au cours des débats, il a été déclaré que le
projet d'emprunt à lots de 50 millions, rem-
boursables en 70 ans, et émis à 8 %, s'était
heurté à l'opposition irréductible des banques
confédérées.

Lettre de Berne
(De notre corresp.)

Rassurez-vous : je ne vous val» point en-
nuyer du récit circonstancié de ce qu'en leur
séance de samedi matin, ont dit et fait ces ho-
norables messieurs du Conseil fédéral.

Car, à ce qu'affirment les gens dignes de foi,
la séance bi-hebdomadalre a été tout particu-
lièrement paisible ei dépourvue d'intérêt. Plus
même que les précédentes.

On a probablement nommé à des postes
modestes et confortables d'honnêtes fonction-
naires sur la tête desquels l'Europe entière ne
fixe pas des yeux anxieux Peut-être qu'on a
accordé quelque vague subvention à quelque
lointaine commune.

Mais j'ai comme une vague intuition que ce»
faits mémorables ne sauraient bouleverser le
monde et que vous dormirez fort bien même
en les ignorant

Le seul détail intéressant est que le Conseil
fédéral a pris connaissance du fait que, le dé-

lai référendaire étant expiré, la loi sur les in-
demnités parlementaires est maintenant entrée
en vigueur. De sorte que, dès la prochaine ses-
sion, les députés < toucheront > le tarif réduit.
Nous avons la conviction que l'amertume de oe
sacrifice paraîtra douce à leurs nobles court.

Ayant liquidé ce petit programme, le Con-
seil s'est, comme il le fait presque chaque fois
depuis bien des semaines, occupé de questions
financières. Mais dans ce domaine il sied
d'être discret. Avec les meilleures intentions
du monde, on risque de mettre les pieds dana
le plat d'une savante combinaison. Mieux vaut
se tenir sur la réserve. La parole n'a pas seu-
lement été donnée à l'homme pour déguiser
sa pensée, mais aussi pour la taire.

Dans un domaine moins confidentiel, l'avisé
chef de nos finances a proposé à ses collègues
de dissoudre une des « entreprises de guerre >
créées en vertu des pleins pouvoirs : la caisse
de prêts de la Confédération. Cette caisse, en-
gendrée par la grâce d'un arrêté du Conseil
Fédéral daté du 9 septembre 1914 et signé Hoff-
mann, président de la Confédération, «t
Schatzmann, chancelier (ce qui ne nous rajeu-
nit pas), avait pour but d'accorder des prête
sur gage aux personnes et aux raisons de com-
merce domiciliées en Suisse. Son siège était
placé dans les bureaux de la Banque nationale,
qui l'administrait avec le concours des direc-
tions des succursales. Mais la Confédération
se portait responsable de tous ses engagements.
La caisse était autorisée à émettre des billets
ou bons, ayant cours légal, en conséquence de
quoi tout paiement fait au moyen de ces bons
avait force libératoire dans le pays.

Elle avait émis des billets de 25 francs,
qu'on se rappelle sans doute, et qui furent peu
à peu retirés pour la plus grande partie. Des
billets d'autre valeur avaient été imprimés,
mais ils ne furent jamais mis en circulation.
La circulation totale des bons de la caisse ne
pouvait, tant qu'elle n'était pas couverte par
Une encaisse, dépasser la somme des créances
sur gage de cet établissement.

Dans le grand moment, la circulation de ces
bons atteignit une cinquantaine de millions de
francs. C'est dire que la caisse avait à peu
près une' somme égale de créances. Actuelle-
ment, elle n'est plus que de treize millions en-
viron, et encore la presque totalité est-elle im-
mobilisée dans les caves de la Banque natio-
nale. On estime qu'il ne circule plus que pour
un demi-million de ces billets, que l'on fera
rentrer d'ici au mois de juin.

Car, s'appuyant sur un des derniers articles
de l'arrêté, le département des finances pro-
pose de liquider la caisse et d'en remettre l'ac-
tif et le passif à la Banque nationale, avec
charge de procéder à la rentrée des créances
sans mettre les débiteurs en mauvaise pos-
ture par une hâte exagérée. < La contrevaleur
des bons qui n'auraient pas été présentés an
remboursement sera déposée à la caisse fédé-
rale à Berne, durant dix ans, pour être affec-
tée aux remboursements tardifs. Ce délai écou-
lé, les sommes non encaissées par les ayants-,
droit seront versées au fonds suisse des inva-
lides. >

Cette proposition a été examinée par le Con-
seil fédéral qui cependant n'a, que nous sa-
chions, pas pris encore de décision, mais qui
verra sans aucun doute avec plaisir disparaître
un des derniers vestiges des pleins pouvoirs.

A noter en passant que, depuis l'entrée ea
vigueur de la loi forestière, le département de
l'intérieur est entièrement débarrassé des dis-
positions remontant au temps des pleins pou-
voirs, et est ainsi rentré dans la légalité. C'est
tout à l'éloge du chef de ce département, l'ai-
mable président de la Confédération, qui don-
ne le bon exemple. R. E.

AVIS TARDIFS
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

OE SOIR h 21) h. 15
Récital de chant

de Mlle Dora de COULON
An piano i M. Albert QUINCHE.
Prix des places : Fr. 4.40, MO, 2.20.

location chez Fœtisch et à l'entrée.

Partie financière ei commerciale
Bourse de Genève, du 19 janvier ._?4
Lee chiffres seuls Indi quent lea prix fait».

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d —• demande, o ~ offre.

Actions 3 y , Fèd. 1910 . 404.-,
Banq.Nat.Suisse 537.50m *« • l'H-M* —.—
Soc de banque s. 668.— <H Electrifloat 1060.—m
Comp. d'Escom. 46.-..50 * K ¦ , — __•
Crédit Suisse . 7U5.—m 35* Genev. àlote 103.26
Union fin genev. 505^— 4 % Genev. 1899 —.—
Wiener Bankv. 17.50 d *• % Frib. 1903 360.—
Ind. genev. d. gaz 420.—m *% Danois 1913 377.—
Ga_ Marseille . "205.—m Japoniab.ilS l*4« 10350
Fco-Suisse élect 104.— V.Genô.l919,5„ 482.—
Mines Bor. prlor. 450.— . 4 * Lausanne . — —>

• - ofi.io.ane. 450.— C_em.Fco-Sui88. 38L—
Gfasa, parts . . 475.— Jougne-Eciép. 3 % 360.—
Chocol. P.-C.-K. 1IL— Jur_-Simp.3H» 365.—
Nestlé . . . .  191.50m Bolivia Ray 5 94 22L—
Caoutoh. S. fin. 54.— Lor__ar.anc.85_ 45.75
Columbus . . . 624.—m Parts-Orléans . 846.—

.... ,. Cr. t Vaud. 5 X —.—Obligalions Argentines oéd. 83.—3% Fédéral 1903 377.50m Bq. _yp.Saèr le4 % 452.50m
5 * . » 19W —.— Ci. Je.*.d'En. 1903 240.—
4 % » lu->2 —.— » Stock.4% 446.—
8 H Ch. féd. A. K. 799.— Foo-S. éleo. 4 % 260.—
3 % Différé. . . 366 50 Tons cb. bon-. 4 K 106.—

Six devises sans changement , 7 en hausse modeste
et 4 en baisse. Paris — 13?.; Espagne, Amsterdam
et Stockholm sans grands écarts. La bonne eet plu-
tôt faible. Snr 36 action», 19 en baisse. 13 en hausse.
Union financière 505 aveo nn dividende de 5 % — 35
"ranc. contre . S. = 20 francs l'on déniai;



EngolBon restauré
Le visiteur qui, l'été dernier,- avait pénétré

dans le temple d'Engollon, n'y découvrait que
ruine, décrépitude- ou mauvais goût - uiu'il y
retourne aujourd'hui : une intense satisïaction
l'attend.

Dans la nef , les murs blanchis, la chaire,
les bancs, les boiseries et le plafond en ber-
ceau de bois bruni, les embrasures des fenê-
tres et de la porte peintes en ocre jaune, com-
posent un ensemble simple et sobre, et d'un
goût excellent. Quant au chœur, sa richesse "et
sa valeur sont inestimables.

On sait qu'une fresque y avait été signalée.
Datant du XlVme où du XVnie siècle, elle
avait été recouverte, au temps de la Réforme
rut-être, et complètement oubliée. En réalité,

y en eut deux successives, et comme de la
plus ancienne un grand fragment réapparaît,
il convient d'en parler premièrement

, Elle n'occupait que le mur du fond, à l'est,
faisant sans doute fonction de tableau d'autel.
Plus qu'une peinture proprement dite, c'était
un grand dessin au vermillon, figurant le Ciel
et l'Enfer. Recouverte complètement lorsqu'in-
tbrvint plus tard la décoration totale du chœur,
elle a mieux résisté à l'humidité, surtout dans
ees parties supérieure et moyenne, et l'on dis-
tingue nettement à la gauche du spectateur,
BOUS un dessin d'arçatures gothiques, un grand
Saint-Pierre reoonhaissable à la clef qu'il pré-
sente, en face d'un ange musicien, et à droite,
une gueule énorme de monstre, ouverte à an-
gle droit et vonyssant d?s flammes; un damné
y rôtit, cependant qu'un dragon tire de sa tom-
be, pour, l'y précipiter à son tour, un malheu-
reux saint Dominant et séparant ces deux
scènes, un. ange avec uhe bannière déployée
est d'une signification plus Obscure ; peut-être
faut-il y voir un Saint-Michel. Le centre de la
composition a disparu à cause du percement
d'une fenêtre au XVIIme siècle, et le bas de-
meure dissimulé sous deux sujets de la fres-
que subséquente.

Celle-ci était plus importante, et, peinte en
trois tons, plus riche. Décrivons-la brièvement
à nouveau, maintenant que, restaurée, nous la
comprenons mieux. • "

La voûte en ogive à fond gris-bleu présente
un grand Christ de gloire, entouré des figures
du lion, de l'ange, du taureau et de l'aigle
porteurs de banderoles au nom des évangélis-
tes ; qu'ils symbolisent, ainsi que d'une naïve
représentation du soleil et de la lune.

Au-dessous, se déployant sur trois faces de
la chapelle (murs nord, est et sud), une double
série d'images superposées, chacune encadrée
d'un galon rouge, raconte la vie du Christ. Le
départ est à l'angle nord-ouest, où se lit une
Nativité; puis viennent : l'Adoration des Ma-
ges, la Présentation au Temple, le Massacre
des Innocents. Interruption ici, où nous attei-
gnons le mur est occun é par la première fres-
que. Mur sud : à gauche d'une riche fenêtre
ogivale, une scène de repas, Noces de Cana
probablement et, à droit' de la fenêtre, plus
rien. ' •
; L'imagerie reprend sur le mur nord .par
cinq scènes raneées sous les quatre premières.
Ce sont : une Flagellation, fragmentaire, mais
combien émouvante, un Couronnement d'é-M-
lies, d'un rare réalisme, le plus original et le
plus vivant peut-être de tous ces tableaux,.un

Portement de Croix, une Crucifixion et une
Dë_cehfe' de Croix. Arrivés à nouveau au mur
est' -nous avons le bonheur d'y lire, au bas de
la plus ancienne fresque, une Mise au Tom-
beau et une Résurrection. Sur le mur sud, en
l'obiong -espace demeuré à gauche de la fenê-
tre, se ftiiïuve une Vierge à l'Enfant d'un ad-
mirable: dessin, tandis qu'à droite, c'est le mê-
me néant , que plus haut

La quatrième face, celle du mur d'ouest, ou-
verte .-sur .; la nef par un large cintre, fut peinte
aussi - .par "le second fresquiste, mais, l'espace¦¦étant , tout autre, avec une nouvelle liberté.
C'egt ainP: .u'on T v°i-« à sa droite, une haute
fit ijiagnifique figure de Sainte-Cécile, jouant
d'î  instrument à cordes et accompagnée d'un
ange frappant des cymbales. Tout au sommet
p'evpque une figure d'ange assez vague; mais
à gauche .rien n'a subsisté. Il a suffi toutefois,
pqûr'. pccuper cet angle, d'y continuer les ga-
lons. Jet bordures, et d'y reporter les décora-
tions florales et stellaires qui se lisaient en-
core parfaitement dans la partie symétrique.: 

La grande lacune du mur sud fut cause d'une
longue hésitation. Jusque-là le restaurateur ne
s'était permis de compléter que des fragments
« amorcé- > d'une iaçon suffisamment indiscu-
table;' aUssi répugnait-il à recréer sur cette sur-
face, autant en style archaïque que d'une ma-
nière' moderne, les scènes manquantes de la
vie'du- Christ. C'eût été,' à cause de tout l'ar-
bitraire que cela comportait, courir une dan-
gereuse aventure. Il se borna à rétablir les
bordures et les galons dont les raccords étaient
indiqués de part et d'autre, puis à diviser les
^urf-ces eiï panneaux de dimensions correspon-
dantes; à ceux d'en face. Et, pour les meubler,
U «recourut aux signes symboliques et décora-
tiîg . de sqn prédécesseur : des étoiles pour
marquer le ciel, des verdures pour indiquer la
•ferre.:-Et cela complète à satisfaction, sans dis-
parate ni supercherie, le chœur endommagé.
Tout visiteur peut saisir d'emblée la raison
d'être, de ces .paysages » juxtaposés aux scè-
nes retrouvées.
..'. I -,'.. -. "¦ .' » ; y
: .Qu'on songe maintenant à la façon souvent
Îiëdàntesque et brutale dont ont été refaites
es œuvres anciennes d'églises et de châteaux :

on. admirera la science, mais aussi le goût et
lé - tact" oui ont- présidé à la restauration de
celle-ci. Tout ce que contenait de naïf en mê-
me,;tgmris que de souple, d'aéré et d'exquise-
jnecnt .colpré l'œuvre originale est demeuré,
vierge en quelque sorte ; les parties refaites
né peuvent se reconnaître, tant la manière du
"Créateur' a été resuectée. Nul éloge rlus grand
pe peut être décerné à M. Alfred Blailé qui,
À, force d'oubli de soi-même et de révérence
-pour' les primitifs. imagiers, s'est révélé un
rpaîti-e dans l'art difficile de la restauration
picturale..
' L'architecte responsable de la reconstruction

id^eï'ériiî^è a droit aussi à de particulières fé-
1. citations'; ; M. François Wavre n'a nas déployé
qu.p ',6èt\ pualités de métier, il s'est montré
ïiqm.n.ie.dèjgoût sûr et très averti. Le peintre J.
Courvoisier, auteur de vitraux oui plairont et
jusqu'aux, maîtres d'état et artisans, méritent
deya'igràtitiide. A eux tous, marchant d'accord
àyeç ;la commission des Monuments hi storiques
et 'son1 dévoué déléerué, ils n'ont laissé subsis-
ter' bile le beau et le rare au vieux < Saint-
]Pietrë; d _5ngollon >, — nef snlend'-Tement
g*rêéè ;'pour une nouvelle et heureuse traver-
sée.- '" »•• • ' M. J.

CAf _VTON
. La Fédération des sociétés du pied du Jura
a tenu vendredi, à Auvernier, son assemblée
générale annuelle.-La réunion était exception-
ueii .nient "nombreuse, îoutèg les ' Régions " intër
ressées s'étaient fait représenter,
r L'assemblée s'est occupée principalement du
projet' d'horaire, prochain qui doit entrer en vi-
gueur 'le 1er juin et qui vient d'être élaboré êt
déposé par les entreprises de transports. On a
constaté avec satisfaction que les C. F. F. ont
apporté quelques améliorations à l'horaire actuel,
sans que pourtant tous les vœux légitimes aient
été entendus.- . ;

Le projet prévoit en particulier le rétablisse-
ment sur la ligne du pied du Jura d'une paire
d'express (113 et 117). Le 118, qui relève à Ol-
ten là oorréspondanee de Zurich, aura la mar-
che suivante : Olten, départ 16 h. 30; Neuchâ-
tel 18 h. 25 ; Lausanne, arrivée 19 h. 55. Quant
au 113,- 1  relève à Lausanne, la correspondance
du train 13 de Genève ; il part de Lausanne à
-12 h. -0, passe à Neuchâtel à 13 h, 44 ; arrivée
à:"01tén à 15 h. 26 et à Zurich à 16 h. 48.

¦Sur la ligne Neqohâtel-La Chaux-de-Fonds-Le
Locle, le train montant de 12 h. 10 reprend la
marche d'un omnibus ; dans la direction oppo-
sée, un nouveau train : est mis en circulation
avec l'horaire suivant .: Le Locle, départ 13 h.
'§?> m.; La Chaûx-de-Fonds, passage 14 h. 35 ;
-Neuchâtel, arrivée 15 h. 54.

.Mais les représentants . des sociétés de la ie*
aération trouvent '4_ e 'ces aïriélïorations . sont
insuffisantes.. Ils persistent à envisager, notam-
ment la nécessité de remettre en marche les
deux express du matin, qui figuraient à . -ho-
iraire de i.1.4: départ de Neuchâtel pour Zu-
rich, à 6 h. .20.et, dans-l'autre direction, départ
de Bienne, p&r Neuchâtel et pour Lausanne, à
'6 h. 30. environ- Ils .réclament encore des meil-
leure- - corre-pono-inces pour Bâle et de Bâle
pourla SUisse ocddentale ; le rétabli_sè__ent de
f -kpréss du. soir Biënnè-Saint-Imier-La Chàux-
de-Fonds-Le Locle „ -la réduction des battements
en gare de Bienne... Nous rélevons seulement
les principales _ &**èndiçatiohs formulées et dont
quelques-unes seront certainement reprises par
ailleurs encore." ¦>' • '¦¦¦'¦' ¦'

Et c'est ici le lieu de constater que les démar-
ches' faites à réitérées reprises par lé Conseil
â'Etàt de Neuchâtel ont contribué dans la «plus
large -îesure à i'kmélioràtioa des horaires."'* ' ;;

Comme bien on pense,: la question du raccour-
ci Bussigny-Morges a été posée et discutée ; et
îîàssem'blée a mani'îesté sa claire volonté que là
ligne du pied du Jura ne soit pas négligée, .et
qu'elle obtienne des C. F. F. le traitement que
îHcte l'équité. _ . ¦„¦ _

.__ la Côte. — On nous écrit :
Lés sociétés de la ville qui nous font 1 Tion-

neùr dé leur visite à la Côte'sont plutôt rares ;
aussi apprécie-t-on,. comme il convient, la soi-
rée, littéraire et musicale que veut bien nous
donner chaque année, dans la grande salle dé
Corcelles, . La Lémana >, société d'ai™3**!63
jeunes gens et jeunes filles de Neuchâtel qui
consacrent leurs efforts aux œuvres .missionnai-
res: Or, Ta soirée de samedi dernier, sous la
présidence de M. < Blanc, qui s'intéresse tant
aux noirs >, a été mieux réussie encore que. les
précédentes, tant par le choix des divers numé-
ros du programme, que par leur exécution; tout
vaut la peine d'être entendu, depuis le prolo-
gue très spirituel à la pièce en trois actes, soli-
des et bien joués, en passant par le trio No 6 de
Haydn et les délicieuses rondes enfantines de
M. Hàmmerly, dont notre population avait ap-
précié le beau talent musical quelques jours
auparavant dans le temple de Corcelles, au con-
cert de Noël. G. V.

La Chaux-de-Fonds. — Vendredi après mi-
mi, un couvreur, M. Charles Bandelier, 31 ans,
habitant rue des Sorbiers 17, devait débarras-
ser la neige recouvrant le toit de la maison
Antoine Roddé, rue Léopold-Robert 2. Au mo-
ment de sortir d'une lucarne, le malheureux,
oui n'était pas attaché, glissa et tomba d'une

hautetir de trois étages. Au cours de sa chute,
p« yiijjt heurter les fils électriques reliant la
maison -Roddé au bâtiment situé de l'autre cô-
té i^U; passage du Centre. L'un des fils fut"bri-
sé.net-., ; - . 

¦

i "Le malheureux couvreur, qui n'avait perdu
e'o^iiaissap.'Cè que pendant quelques .secoh-e.,
mt' c.O-duit aussitôt au poste de noliee. Il reçut
là les: soins d'un médecin mandé d'urgence, qui
**b_-'tàtà uinë ffécturé dé l'arcade sourcïlièrê et
'te sinus, gauches, ainsi qu'une fracture à la'cuisse g'aùcfee-
: 'i L'article 41. — Le comité central du parti
libéral neuchâtelois s'est prononcé à l'unani-
mité,, moins une voix, pour la revision de l'ar-
ticle 41. deTa loi sur les fabriques.

NEUCHATEL
«Vraie et fausse protection des oiseaux. -*- On

nous- écrit ':"¦Les-amis des oiseaux se réjouissent de voir
rëhssif '¦ leur propagande alimentaire. Nombreux
sont cèus. qui nourrissent les oiseaux de toutes
iès- jolies façons, noix de cocos ouvertes dans
lesquelles les mésanges s'introduisent par les
fyqids'les.plus vifs, faisant balancer leur gîte en
boule.à' chaque coup de bec ; voici des sachets
piein^ d'amandes ou de noix ouvertes, pistaches
et cacaouettes aux grains rouges, couennes de
îfird , .voici des mangeoires à quatre ou six trous
remplis de graisse, fruits de la: propagande de
MfVl.? Richard et H. Russ ; les enfants amusés de
çeyjeu. 'des' jours mauvais,, apprennent à aimer
lès ' qj seàux, la. nature, toutes les formes de
beauté... et plus tard leurs semblables. C'est
.Une pédagogie morale et scientifique à la por-
tée de.tous ceux qui ont une fenêtre. ¦ : « ¦

-Mais dans totite bonne œuvre, il y a des fals-
ificateur-/des hypocrites ; dans toute patrie, M' y
â'.de mauvais citoyens; sous 1 "apparence de pro-
tëction>des. animaux se cachent des âmes cruel-
lesVe. hypocritement méchantes.

La mort attend les mésanges et rouge-gorge,
siteHes;ét pinsons. SbusTes appas, tout près de
pots .de fleurs et de guirlandes de mousse,. on
noup signale des amateurs de friture qui saisis-
sent les "oiseaux prisonniers aux hameçons ou
filets traîtreusement alléchants. Avis à celui de
I -venue du Ter Mars; amateur de rôtis.défen-
dus; scandale de ses voisins! ','•':'¦¦'; B.

POLITIQUE
Le disc-j rs dominical de M. Poincaré

, PARIS, 20 (Havas). — . Inaugurant dans la
matinée le dimanche, à Paris, le monument
àp&morts <Ui septième arrondissement, M. Poin-
caré " a" prononcé un discours dans lequel 11 a
insisté notamment sur les sentiments pacifiques
de la France. «Nous ne som__es pas une nation
cupide, folle d'impérialisme, avide du bien
d'autrui ; nous ne convoitons rien ; nous ne
souhaitons que le bonheur des autres peuples,
Bioja seulement, cela va sans dire, de nos alliés,
màjs . même de nos anciens ennemis, pourvu
qu'ils répudient leur passé, l'effacent et .amen-
dent .y ; , ¦¦'¦; ¦ • ' • ¦ ¦.
y ' t̂lhez lés libéraux britanniques
. ' LONDRES, 20 (Havas). — Plusieurs organes
libéraux Soulignent le mécontentement qu'au-
ra_t' .provoqué chez les libéraux la décision de
M. Asquith de voter l'amendement travailliste.
Certains d'entre eux prévoient qu'un schisme
pourrait se produire dans le parti radical si les
chefs ratifient cette décision.

LONDRES, 20 (Havas). — M. Lovât Frazer,
da_i le < Sunday Pictoriàl _ , écrit que si les li-
b-rau^ suivent le conseil de M. Asquith,. ils se
rendront coupables de lia plus grande trahison
politique connue dans l'histoire et il ajoute que
cette semaine verra la fin du libéralisme.

! M. Venizelos et l'opposition
ATHÈNES, 20. — .Dans ïa< conférence

^ 
qu'il a

eue sameidi soir avec lés leaders d« l'opposi-
tion, M. Venizelos a commencé par e^oser. là
nécessité d'un plébiscite, èes "interlocuteurs de-
mandèrent alors la dissolution- dé l'assemblée
et de nouvelles élections.-vfl.' -Vénistelos exposa
les difficultés de la dissolution ¦ et « donna l'as-
surance que l'existence dé l'assemblée serait
brève et que 'la dissolution serait prononcée
après le vote de quelques'1 lois urgentes, relàtir
ves notamment à la création d'un' Sénat et à
l'aiioption de la représentation proportionnelle.

Ensuite de nouvelles élections seraient pres-
crites immédiatement. ' - ' •" ¦'¦¦ !¦ *.

M. Zaïmis a adhéré au point dé-' vue. de M.
Venizelos. La plupart de* autres chels de l'op-
position y ont adhéré à- <*qndition que le plé-
biscite soit entouré de tout**, lés'garanties pos-
sibles; -- ' ' .•.' -/ '  •' ;: -'' ' '¦

Excellent, quoique tardif
GENÈVE, 20. — On;mande de Berne au

< Journal de Genève > ' *.-La -iëgitiQU du Reieh
à Berne a adressé à son gouvernement une re-
quête pour lui demander de réfus.er r tout pas-
seport aux Allemands - désirant se rendre en
Suisse pour y faire un. séjour ;dé plaisir. Elle
estime cette , mesure ; nécessaire' pour sauve-
garder le bon renom dé"la nation ' àlemahde.

Les démocrates: #t Yà-t, 41
GLARIS, 20. — A Glaris. Vient, de se tenir

l'assemblée des délégués; du parti démocrati-
que suisse, à laquelle assistaient les représen-
tants de tous les cantç»niîi ' .de ,1a . SUi.sse orient
taie, ainsi que de Bâle: . ; : .

Appelée à" -arrête, son: .attitude ' Vis-à-vis de
la revision idë Tari 41 dé la Teii 'sut1 les fabri-
ques, l'assemblé- a décidé à'l 'uU-UJmité que
le projet devait, être rejpOîUssê... .- ' . : - ,' , ... . .

Les radicauz suisses et ï'^rt 41'
BERNE, 20. — Dlmaucl)^' a eu lieu dans . la

sale de l'hôtel-de-villei à B.eirrie, lé congrès ,di*
parti radical-démocratique suisse, auquel' assis-
tèrent 250 délégués et membres du parti. Le
seul objet à l'ordre du jour était, 'l'attitude à
adopter par le :parti à T^«*d 

de la revision
de l'article 41 de la loi sur lèa fabriques, ¦

Au vote, la proposition idu Comité central, de
recommander la révision /de Tartiçiç 41 de la
loi sUr les fabriques est adoptée par 207 voix
contre 45. ' • ,• ; • ¦¦¦. ¦/ ¦) '¦¦. ¦ ¦._ . , " ' •¦ :":

KOUVELLES ::DH. ËRSES;.
'¦I M

Le fisc appenzellois est rapace. «-*¦ Par déci-
sion des autorités fiscales d'Appenzell Rhodes-
Extérieures, la société saint-gallô'ise pour la
lutte contre la tuberculose clevàit- acquitter l'im-
pôt sur le revenu pour son àsilé de- l'enfance
de Bad Sonder, à Teufen. Le Tribunal fédéral ,
dans sa séance de vendredi, n'a pas admis cette
imposition, cet institut d'utilité publique devant
être mis au , bénéfice de la franchisé fiscale.

Cheminots en grève. "— On annonce de Lon-
dres que la grève des chauffeurs 'et mécani-
ciens de chemins de fer a 'commence officielle-
ment diimanohë à minuit " '? .-••'

Les prix de-gros dans 1̂  R-l*r. -** Les prix
de gros dans l'iadiistiie 4e : la Rulir viennent
ide- subir une' diminution. ,_ .'ést , ainsi, que ^as-
sociation des propriétaires de minés à décidé
une hôuvélle ^diTnïUtirilpu, de Ç:*:,~JàrlJ^-ër-pâf
tonne des prix de v^ûte 'des 'cojcë 's ,de hauts-
fourneaux, afin, de perinettre à l'industrie mé-
tallurgique dé reconquérir.' plus faeiiiemént le
marché mondial et id è rëpreudré là lutte contre
la concurrence éia'angêj re^ Le' prix: açuiel âé
31,40 marks repr&ehté-'- '-'tcore l'7S % du prix
normal d'avant-guérre. ; . . ?. y ..,""V;

L'association- a décidé aussi: la diminution de
5 marks-or par tonne de^/prix dey vente des
briquettes de même Tassoçî_tiou des fonderies
de la Ruhr a décidé d'abaisser de. 10-% le prix
de vente des. fontes et. l'association , des négo-
ciants en fer à fixé de 'nouveaux prix de . vente
pour le commerce, à la ghité de là baisse ré-
cente des prix''de vente.d.s.'Jusines'' ;•) ' "- . '.-"' .'.

Le chah eitaré
Le chah de Perse, on le! sait, a récemment

îait une visite à la \iile fédérale,- pour voir un
jeune parent, et incognito. La police;bernoise,
cependant, le faisait protéger discrètement par
des détectives. • . : , ,  C. 

Le souverain, au courd-deysa. -promenade,
s'intéressa tout pàrtiçûliët,

,
ëmènt aus travaux

de correction du lit dei'Âar.' CoimU-eJl les exa-
minait, il.arriva qu'un quvrieçr, sans mauvaise
intention, laissa retomber', lourdement le cou-
vercle d'une c_i .se';' .'outils, ce qui- fit tout na-
turellement quelque, bruit . . :. ' ¦ , . '.

Le chah sauta en pair, raconte la < Gazette
de Thurgovie > et '.tomba dans-la neige..H.était
persuadé que c'était la dêtoniàtion-d'une arme
à feu. < Qui à tiré "? > denian^a-t-il1 fort ému.
Il se montra très soulagé' .en apprenant que
personne -n'avait songé à .àttenter ,à ^es jours.

Le c_ali de Perse _ _bite, lqiq_iift, xédwt-,
En hiver Iepahan, et Tiflis en été';
Son- j&rdin, paradis où la rose .Jousmllle,
Est plein d'hommes annés, de peur de la famille.

——-i*****", -., ¦¦ '¦:_ ..

: FoothalL — Sur Un tefràin boueuï*, Cantonal
ï et Etoile .'Carouge' I se rencontr^ent hief à
Colombier,, en un'match comptant pour .le cr_ ia__ .-
pionnat suisse- . •:' '""" ; ' : , ;

¦ Cantonal, dont i'équipe était incomplète,
Riedweg et Neipp, encore blessas depuis le
match dé dimanche passé contre Servettë, étant
remplacés par Bracber et Peter, s'est fait bat-
tre contre toute attente, par 1' but à 0. - •"

Il est juste de dire à la décharge des Neuchâ-
telois que le terrain "lourd , -tait peu favorable
aux petits joueurs qui cprnposèpt sési lignes et
que ceux-ci jouèren t- avec la quasi certitude de
vaincre. !. . , ,"' . '

Cinq à six cents spectàtqurs ' èj iùôrent cette
peu intéressante partie ou la preu'iièrë' mi-temps
resta nulle, aucun but n'ayant tëjn marqué,
grâce surtout, du côté de Carouge,1 aux poteaux
qui secondèrent le gardien. ', < • . - . -

A la reprise, les Neuchâtelois attaquent avec
brio et semblent devoir marquer, 'mais le gar-
dien genevois, en excellente forjne, arrête tout.
Quelques échappées d'Etoile ' Carouge ; sont, an-
nihilées par le gardien de Cantonal, Bràcher,
qui ne- peut toutefois empêcher, à la -25me mi-
nute, Comté, sur passe de «faillerat, $e marquer
l'unique but de la partie; . Malgi'é les attaques
pressantes de Cantonal, la, fia est sifflée , sur ce
résultat, par M. Adamir Sandoz, dp Là Chaux-
de-Fonds, qui arbitra avec son autorité coutu-
m 'àra.

— Autres matches joués hier pour le cnam-
Eionnat suisse : à Genève, Chaux-de-Fonds
at TJrania Genève, 2 à 1; à Bâle, Bienne bat

Old Boys, 3 à, 2, et Nordstern bat Lucerne, 6 à
1; à Zurich, Zurich bat Blue Stars, 8 à 2. Tous
les autres matches ont été renvoyés.

Matches amicaux. — A Gènes, l'Autriche
bat l'Italie, 4 à 0 (mi-temps 2 à 0). A Paris,
pour le titre de champion de Paris, Olympique
Paris bat Red Star Paris, 9 à 1. Chayrigries, le
gardien de Red Star, fut blessé au cours de
la rencontre. L'Union Sportive Suisse, de Pa-
ris, fait match.nul, 0 à 0,. avec.l'A. F. Garenne
Colombes. D'autre part, les matches amicaux
suivants se sont joués en Suisse : à Lausanne,
Lausanne bat Montreux, 4 à 0; à Zurich, Etoile
Chaux-de-Fonds bat Grasshoppers, 3 à ,0.

Cyclisme. — Victoires suisses à l'étranger.
Au vélodrome d'hiver de Paris, Paul Suter se
classe premier de la course de demi-fond de-
vant Sérès, Lavaladô et Car man, après avoir
gagné deux manches sur 3 et s'être classé se-
cond dans la troisième..

Au Sport palàst de Berlin, Kaufmann ga^ne
le. deux .manches de la course vitesse qui 1 op-
posait à l'allemand Hàlin. Dans là mêuie réu-
nion, Henri §uter, qui formait équipe avec le
coureur Manthé, se, classe troisième dans la
course de douze heures, gagnée par Saldow-
Bauer, couvrant 448 :kil. 930 m.

— SODS la présidence de M. Emile Blanc, il a
été fondé dernièrement à'Bevaix une société cy-
cliste, le « Vélo-Glu-- Allegro -, ayant pour but
le développement du sport et du tourisme. Ce
Vélo-Club a demandé son admission à l'Union
cycliste suissey et à -l'Union vélocipédique can-
tonale nèu-dâtéloïse^ '

Cross-country.. '—¦ Les Suisses à Paris ' et à
Lyon. Le cross populaire de l'Auto, auquel
prenaient part 2000 concurrents a- été gagné
par le Français. Gaston Heuet, couvrant les 9
kilomètres du parcours en 30 minutes 42 se-
condes. Le Suisse Schnellmann est troisième.

A Lyon, ; là course du challenge Ayçaguer. a
été gagnée .par l'Anglais Stentoh. "

Voici le classement des" Suisses qui partici-
paient à- cefté épreuve _ Schiavo, Lausanne,
3me;. Maiihe, .Lausanne, lOme; Gîischen, 23me;
Mich&letti, 24îne *, Fraschini, 29me et Leuba,
33me. En intér-clubs, l'équipe du Lausanne-
Sports est 9me 'avec 326 points.

DERNIEH ES DEPECHES
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Une SB-ggess-on
PARIS, 21 (Havas). — Le < Temps >, après

avoir examiné \ l'éventualité de l'arrivée d'un
cabinet trayaiili.te au pouvoir en Angleterre,
fait la suggestion suivante qu'il estime devoir
faciliter une entente franco-anglaise :

< H semble que la France devrait prendre l'i-
nitiative de quelques'négociations nouvelles sur
les dettes-de guerre. Elle pourrait commencer,
suivant l'exemple de l'Angleterre, par s'abou-
cher avec les .Etàts-Unis. On fixerait d'abord le
montant exact 4e la créance américaine sur la
France; ensuite, , on discuterait les bases d'un
règlement. y "

>.Les paiements .effectifs dépendraient évi-
demment, dans une certaine mesure» des res-
sources que la,France se procurerait progressi-
vement' "ep recouvrant ses créances sur l'Alle-
m^gne, Le débat est inévitable. La France ga-
gnerait à l'ouvrir elle-même tandis qu'elle per-
drait à la suivre. Un arrangéniênt franco-améri-
cain donnerait d'utiles points de repère pour
fixer lès'paiements futurs de l'Allemagne ; s'il
était bien conçu et avec une certaine élasticité
suffisante,, il aiderait aussi à stabiliser le franc
français. .

1_e_ antears
de l'assassinat de M-, Heïntz

BERLIN, 21 (Ag.). — Le «Berliner Lokal-An-
zeigèr > annonce que le gouvernement . àutôno-
Di& .du. Palàtinat vient d'adresser au chancelier
du Reich ainsi qu'au président du conseil ba-
varois une lettre, relative à l'assassinat du chef
du mouvement séparatiste palatin, faisant état
des résultats de l'enquête qui permettent de
conclure que J'attentai dont fut victime M.
Heintz est l'œuvre d'organisations «nationalistes
de la rive gauche du Rhin. ' "¦

Une conférence qui n'abontit pas
ATHÈNES, ,21 (Havas). — La presse et l'o-

pinion publique tiennent pour certain que la
(récente conférence de M. Venizelos avec de
nombreuses personnalités politiques antiveni-e-
listes a démontré l'impossibilité d'une entente.
L'opposition réclame avant tout . de nouvelles
élections libres ; or M. Venizelos refuse de d.is-
soudre la Chambre et: estime que le prochain
référendum, garanti libre, sur le future régi-
me- de la Grèce, donnera des résultats respec-
tés ;par tous, qu'U rahiëuera le calme et la
tranquillité. On croit qUe les événements se dé-
rouleront ^finalement conformément à l'orien-
tation que leur donnera M. Venizelos.

: Un Incident entre les Etats-Cinis
' et le Mexique

PARIS, 21 (Ag.)- — Le «JournalV apprend
de New-York que les rebelles mexicains ont ou-
vert Te feU avec des pièces d'artillerie sur les
vapeurs américains' < Virginia > et < Thaye >,
qui avaient forcé le blocus de Tampicor A Ta
suite de7 ces incidents, huit hâtitaénts -de guerre
américains ont reçu l'ordre de se rendre à Ve-
,**à-Cru-. ' . : . .' ..̂  '¦ ' * ¦'

Ii'Alleinàgne antôrlsë ' y - ' ""
l'importation dn fer brnt

PARIS, 21 (Ag-)* — Selon une dépêche de
Berlin à l'< Echo de Paris >, un décret ministé-
riel autoriserait très prochainement l'entrée li-
bre du fer brut en Allemagne et les droits de
-rtiiane seraient ramenés de 10 à 6 marks-or.

Cette décision, prise a la demande de divers
syndicats industriels . allemands mécontents de
la cherté .du fer brut fabriqué en Allemagne,
ouvrirait un débouché à l'industrie du fer brut
dans l'est de la France.

Les réclamationt, des abonnés étant Je seul
contrôle du service des porteuses' de noire jour-
nal, les perso nnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de. la FEUILLE
D 'AVIS DE NEUCHATEL sont priées d'en in-
former chaque fois notre bureau. Téléphone

&Ttumiou !

Cours du 21 janvier 1924 , à S h. î. du

Chèque Dftmsade Offro
Cours . Paris. . . 25.90 26 20

sans engagement. Londres. . 24.45 24.50
Vu les fluctuations ^n . . 25.10 25.40

se /enseigner Bruxelles . 23.80 24.10
.- i -  !,„„ -r, New-York . 5.76 5.81téléphone 70 

^^ 
|fl 

bl|,l0- ___ s._

Achat et Vente v'eDn Va ?Mm o??*̂  o?- '̂, , ., , . , Amsterdam. 214.50 21 D.50de billets de Madrid . . 73.25 74.25
banque étrangers Siockliolm . 150.25 151.25
_ . —~~ ,. Copenhague 99.75 100.75Tou 'es opéra 'wns Ghirsiiana . 81.— 82.—

de banque Prague 16.70 16.90
aux Var^ov le million —.30 1.25
meilleures conditions

Comptoir d'Escompte de Genève. Kenchàtel

Bulletin météorologique - Janvier 1924
Hànteoi da beromètre réduite à zéro 
OBSERVATOIRE DE NEUCEATEL

Temp. deg. cent. £ 2 _ V» dominant 1— Si I i— sMOT -flnl- Maxl- || jj ¦«
tsixae mum mnm Sa _ Ohr. I Force j§• i ' - ¦ ' - ; ¦ co ° -i I S

19 é.î 05 -6.0 7186 5.2 N.-O. faible COûT.
20 4.7 31 . '6.0' i7_0.S 0.2 var. » nuag.

19. Pluie fine ,pendant la nuit et A partir de 15 h.
20 (Souttes d« pluie fine par moments

21. 7h.''V.t Temp : 2.2. V ent : N.-O. Ciel : nuae.

- Si I venu da lac : 20 janvier (7 heures.. -130 m 0 0
21 » » ' 430 m 140

Bulletin météor. des C. F. F. 21 j anvier _ 7 n. ,
¦• ¦ - - " ùo S Observations faites 3
M aux gaies C.F.F. "S 'TEMPS. ET V__ _

mj S ; .  : " 8 
280 Bâle v . . • . +7  Couvert. Calme.
543 Berne. . . . . + 5  - >  »
587 Coire . . . . • + 1 » »

1548 Davos . • • • — 3 » » '
633 Fribourg . . • — 0  Qnelq. nnag. -
894 Genève . • . • + Tr. b. tps. »
475 Glaris . . • • — 0  Quelq. __ag. i

1109 G8sc_e_ en. . . .  — 1 Tr. b. tps. »
566 Interlaken. . . -t- 1 » » «
995 La Ob. de Fonda + 1 Ouelq. nuag. >
450 Lausanne . . .  + 3  Tr. b. tps. >
208 Locarno. » » • -t- 2 » »
276 Lugano . .• ¦ + -  » »
439 Lucerne. . « • -+- 4 Quelq. nuag. » ,
898 Montreux . . • -f 4 Tr b. tps »
482 Nooehfitel . , ¦ -1- 4 Quelq. nuag. »
505 RaKa t2 . . • + 3  Couvert. »
673 Saint Gall . , . ¦+• 2 » »

1856 Saint Mnrit . . , — « ' Qq. nuag. Vt d'E,
407 Schaffhouse . • + 3  Pluie. Calme.
537 Sierre. . . . • — 3 : Tr. b. tps. »
562 Thoune . . » » — - » »
389 Vovey . • . • + 3 » » ,

1609 Zermatt . , . .
41(1 7,nrloh . . .  -4- 4 Couvert. ' » .
¦ ¦—I l _J_ ._I—I.L1L..I .  .TUI I . !¦¦—~HJ_1I.l_l__l]__. ¦¦—*-—W**—!̂ _

IMPBIMERIE ('ENTBALB
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t
Madame et Monsieur Adrien Sandoz-D eillon et

leurs enfants: Henri, Augusta et Louise; Monsieur
Edouard Muhlematter et famille, à Berne ;
Monsieur et Madame Alexandre Deillon, à Si-
viriez j, Madame et Monsieur Vionnet-Deillon et
famille, à Vaulruz ; Monsieur Clément Deillon,
à Vevëy'* , Madame veuve Pierre Deillon et fa-
mille, à Marseille ; Madame veuve César Hirt
et famille, à Genève ; Madame Hermance Ecof-
fier, à Besançon ; Madame veuve Gustave Reu-
ling et if,amille, à Pontarlier ; Monsieur Camille
Reulihg, à Paris, ainsi que les familles Genêt,
Charriére, Piaget, Hirt et Matthey, , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher père, grand-père,
frère, bêau-frère, oncle et parent,

Monsieur Auguste DEILLON
que Dieu a repris à Lui paisiblement aujour-
d'hui, le 20 janvier, dans sa 78me année, muni
des saints sacrements de l'Eglise.

Pésêu-, le 20 janvier 1924
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

L'ensevelissement aura lieu mardi, le 22 cou-
rant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue du Temple.
On ne touchera pas

Madame veuve Tasman-Kool et son fils Abel
ont la douleur de faire part de îa mort de leur
cher fils et frère

Jaeob-Wilhem
L'incinération aura lieu à Neuchâtel, lundi 21

courant, à 3 heures.
Là Hàye-Neuchâtel, 19 janvier 1924
¦ «i m IIIMH I miMi"i»Tntriri__nnirnwmwmrrrri-i •¦—-»-¦—

I Pssipii Fiite IIéèS 1
I Seyon -19 — Téléphone -103 H

I Transports funèb res - Fabrique de cercueils \

I -L. Wassepltalieia f
Membre et Concessionnaire de la ;' !

a Société de Crémation de Neuch âtel. . I!
S Bulletins d'adhésion à disposition j j
\\ Li Maison se charge de toutes forma lités ï

y y _ et démarches

f .uili . D'avis h Jfeuchâiel

Réabonnements
Conformément aux avis publiés récemment,

les remboursements postaux viennent d'être
expédiés aux personnes du dehors qui n'a-
vaient «pas encore effectué le paiement de leur
abonnement pour 1924.

Nous lès prions de réserver bon accueil à la
quittance que leur présentera le facteur ; tout
autre mode de paiement ferait double emploi
actuellement et compliquerait les choses.

: ADMINISTRATION
. '¦•-'•'! : : - ¦ ' : de Ia-

/ •' • ' FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.


